LETTRE ADRESSEE 


AUX HABITANTS DE LA PAROISSE DE SAINTE CROIX 
DE LA VILLE DE NANTES , EN BRETAGNE 


PAR M. CLAIR -PIERRE DE LAVILLE 


"Pretre - DoSeur en Tljéologte prieur - Curé ie Cette Taroîffe 
. & de U Madeleine eri Bois , fon annexe , & député 
De tVniverfité de Tuantes auprès du Bgi 
& des états généraux du B^aume 
De France, 


Si* VS AMI OE La religion RT DU ROI« 




DE r IMPRIMERIE 


/ 


Digitized by Google 


/ 


% 




r 


t 


I ijETTjlE ADRESSEE , 

AUX PAROISSIENS PE SAINTE CROIX DE NANTES 
v > par 'LE PRIEUR - CURÉ DE CETTE PAROISSE (l) ‘ 


JUV . 


■..'t')' ■ 


epois plus cte deux TDQÎs,NbsTrès Chéri Freres,Nou$ ne vous 
avons point fait entendre Notre Voix . Jnftruits que la très grande 
Maiorité de nos’ Parpilfiens denaeuroit fidèle aux vrais prin- 
cipes de la Foi Catholique , Apoftolique & Romaine , et mviola- 
blement’ attachée aux - ftuls Pafleurs , nous en avons 
rendu grâces au Seigneur , et nous ne^ceflerons de le fupplier de 
conferver dans leurs Coeül's des fentimens auflî précieux . Nous 
n’avons dépendant pàs Un feul inftant 'perdu de vue luivant le * 
précepte dif mp c lit (a) l’engagénient que nous avions pris,de vous 
avertir par tous les mofens qui pourvoient dépendre de nous , de ^ 
tous les -pièges que l’on s’éftbrceroit de tendre 4 votre Religion , 
tnais noiS'avons ‘cru 'devoir' attendre le dénouement des grands 
événemens dont vdüs avez tous euconooiRânce , avant devons 
communiquer nos réilexions fur des objets auili importants . ~ 


( 1} ■ C’ est la ttoifiéac lettre Im- 
priirée que le Prieur de Saincé croix 
a adreiré aux Nombreux habitatits 
de fa paroiffe • depuis que . pottr 
furer t» vie \ il s’efl vu , avec dou* 
leur, forcé de s’en féparer.Ces deux 
lettres qui h’ entroient, dans aucun* 
des détaHt rélatiR i la fèvoluti<m , 


buS défuivre dans ces malhcuceufes 
' circonHancéS . llen aVoi't laîffé une 
• autre', au mofae'nt de fon dépars, qui 
n’a pas êré imprimée, parcequ'elle fe 
trouva ' chez l’imprimeur qui (ûr chaf^ 
rè'dèla ville , pour avoir èth furpris 
intprioiaDr i Nantes les deuX Brefs du 
Souverain Pontife que h tele des'adnri- 


«voienrpouf objet d’expOferi fespa*' ^ nKlrateurs empéchuit de pénétrer dans 
rotffiens lec motifs de fa réttake farcei, Cette grande ville . • ' 
demies ‘engager it teQer invitïl'able- {2) Clama, ne ceiïes , qualî tnim 
ment aAlchés i la foi catholique, 9 t i exalta 'vocera tuam , & annuntia po> 
teuré f^h^ii'ritimét pasieursv&. de leur polo meo fcelera eorum et doisui J«r 
phéfccité^lM-iSgtes qo? ihiéioiciü te< .".eobj^cchta eoium . ^ v •: ' 
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L’acceptatîon d*un affemblage monfhraeux de Loîx aulfi bifarres 
ft impoUciqacs,qu’eHef fonrin)urieufes i Ir Religion et à la Monar- 
chié ) énoncf'C par le Roi d’une manière folemnelle 'en apparen* 
ce , 'qui?, li elle étoit libre et volontaire V'écôônerbit TEurope 
entière rec eonfterneroîf'toüS les vrais chrétiens et les fidcles fu- 
jets du Roi , ne nous permet pas^de garder un coupable Hlence . 
Nous vous devons , dans une circOnilance il allarmante ,'les con- 
folations^ les avis que vcuis avez droit d’attendre de nous « etque 
nous ne pourrions vous refufer , fans manquer au plus impérieux 
de nos Devoire . 

Nous nous Tommes fouvent repréfenté N.T.G.F» votte fty- 
jprîfe et votre douleur , et nous compatÜTions à, vos )ustes allar- 
mes , idrfque vous fûtes informés que le Bon Roi avoit .accepté 
.purement et (Implement , une Conditutipn déceilable jqui, après 
avoir compromis * bouleversé l’éiat_ et la fo.rtune de la majorité 
^des habitants du Royaume , et réduit le> peuple à la plus aft'reufe 
caifere , veut enlever encore à tous les François un tréfor bien 
plus précieux., celui de LA foi. que nous avons reçue de nos an- 
cêtres , et que nous devons tranfmetçre à, nos defcendants . 

Nous vous entendions élevant vos voix xg c sJe.l^el : et in- 
•vo^uantle Dieu de vos pcres avec cette ferveur et cette confian- 
ce qui animent les prières des vrais fidèles , vous lui difîez dans 
toute la finceritè de votre coeur , qu’allp.qs oous devenir , Grand 
Dieu , fi vous ns.foutenez notre foibleiïe ! placés au milieu d’une 
foule dUutrus et d'apofiàts qui emploient les poyens les plus fédui- 
fants , et les plus odieux pour nous faire abandonner les vrais 
, principes de notre Foi , en nous engageant , en nous foUicitant , 
en nous lorjant même de communiquer avec eux dans les chofes 
fpirituellçs\, éloignés de nqV véritable/ k qui il n’êft plus 
permis de nous faire entendre leurs. voix , que nous ne pouvons 
.roêiine coiifulter fans compromettre leur exiilence et la nôtre s 
.nous avons beloîn de cette force , de ce courage , de cette^ vertu 
.à toute épreuve que trous accordâtes^ aux premiers chrétiens, 
etquiiieur faifant aftronter les tourmcns, les aidoit à foutenir le 
.plus glorieux martire.v, Nous vous les demandons , à Dieu Tout, 
puiflànt , ces vertus héroïques pour nous , et pour tous nos com^ , 
(patriotes , pareequ’eUes feules peuvent nous rendre inébranlables 
• au milieu des écueils et des dangers dont nous fommes de totucÿ 
.parta-enviroonés ^ et nous ofons elpcrcr de cette œiièricordt infi- 
nie dont vous avez fait fi fouvent xeâTeoti les effets à. notre mal' 
heureufe Patrie , que vous ne permettres pas que U plus belle 



portion: de votre héritage chéri , devîeane la proie du Schifme ^ 

«c de l’Héréfie ^ j 

TeU.fontjN.T.C.F., les voeux que vouj adrefsier au Ciel dani^ ^ 
ces malheureufes drcondances , et dans les quels vous devez per- i 
séverer pendant tout le lemJ que durera la persécution cruelle fi • 
évidament intentés contre l’Eglife de France . 

Mais vous le f<javes,N.T.G.F.,la Priere n’eft pas le feul moyen*^ 
que N S: J. G. nj^ ait laifsé pour nous prémunir contre les ^ 
tentations et les dyigers plus ou moins imminents aux quels nous / 
fommes exposés dans cette terre d’exil . Orate . Il veutque nous ‘j 
y ajoutons la plus éxacte Vigilance . Vigilate : et jamais cette Vi- a 
gilance , cette attention fcrupuleule à ne pas vous laifler séduire ^ 
par des apparences trompeules,ne fut plus nécefTaire et plus impor- 
tante . Les ennemis de la Religion et de la Monarchie , qui lont<’ 
les vôtres , et qui couvrent anjourdhui toutes leurs noirceurs du'i 
voile séduisant de la'foumUfion aux intentions d’un Roi qu’ils 
oftt , par continuation ,.1’infolente témérité de tenir captif dans 
la Capitale , ne. manqueront pas d’éxalter à vos yeux l’afTcntiment 
forcé de cet infortuné Prince , à ce qu’ils appellent la Confiimion , 
et fous le fpécieux prétexte d’entrer dans les vues du Monarque , 
auquel vous- avez voué amour et fidélité inviolables, ils vous 
folliciteront , Us vous inénaceront , ils vous' tourmenteront pour 
vous forcer de vous rapprocher des faux pafteurs , et vous rendre 
ai nli coupables 'du crime de Schifme etd’Hérélle: mais nous at- 
tendons de vous, N.T.G.F.jtvec le fecours de la grâce de Dieu que 
nous ne celTons de foUiciter en votre faveur , que vous foutîen- 
drez ce nouveau choc avec la m6me confiance , et que la fiaéhté 
inébranlable ' que vous avez monftré* jusqu’ici, ne chancellera 
pas à la vue Ü’un piège dont nous allons ', fi vous voulez fuivre 
notre rail’onnement , vous découvrir clairement toute la noir- 
çeur .... Ou le Roi a accepté la Gonfiitution purement et fimple~ 
ment \ Ou il y a été fpijcé, pçur prévenir des malheurs que vous 
preffeutez fans,, doute, et dont je me donnerai bien de .garde de 
vo^s faire ici le détail . Dans les deux cas , vous devez fuivp les 
lumières de votre confcience, et reficr attaebésà votre Foi et à vos 
feuls Pafteurs Légitimes , 

.Et d’abord, N T,G-Ft> Si le Roi gvoit accepté , ce que je vais 
fous peu démontrer, impoffiblé , s’il avait accepté Librement la 
Goollitution , vous feriez tenus de h^i refufer l’obéiflance dans 
tous les objets relatifs à la Foi Catholique , pareequ’il eû des cir- 
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^ confiances » et c*eit furtout en n^tiece de Religion ,,ou l’on e(l 
I phis obligé d’obéir à Dieu qu’aux hommes (i) . Or qui peut dou- 
C ^tcr, car, ici,N.T.C.F., grâces à la bonté de notre Dieu , le piège eft 
J trop visible pour échapper aux cnoins clair-voianS ) qui.peüt<loa» 
Ë ter que notre faiote Religion ne foit directement attaquée dans la 
^ Conftitution Impie , Hérétique , Schifmatique, préfentée au peu- 
^ple François (^)?qui peut douter que le coté gauche de.cetce^rOp fa- 
Ç tneufe afsemlilée n’ait eu la criminelle intentmn de .renverfer , 
5 d’anéantir , de détruire la Religion Catholique|en France ? Pour 
C vous en convaincre , fuivons la dans Tes opérations.' depuis le 
J commencement de fes féances , Soyons de bonne foi , N.T*C.F. , 
% foyons fans prévention , il y va de votre falut éternd . , % . 

g Et dans le vrai , n*e!l ce pas pour parvenir à cette fin détes- 
^table que cette criminelle (j) alfemblée commença fes exploits ,* 
k'par employer les plus affreux moyens, pour afFoiblir, ébranler et 
étouffer dans le coeur des peuples, cet. attachement , cet amour 
innés pour leur Religion , pour leur légitime Souverain, pour 
tous les miniftres de l’Evangile ? Ne l’avons nous pas vu enconfé- 
quence faire imprimer et répandre avec.profufion dans cous les 
papiers publics , toutes les horreurs imaginables contre la Religion 
Catholique, contre l’Egliferi ÔC contré fes miniilres mêmes les 
plus refpectables ? N’at-elle pas , dans le même tems , fait répan- 
dre des horreurs d’un autre genre contre le bon Roi qui , au fçu 
détour le Royaume, n’avait convoqué les Etats .Généraux , que 
pour trouver plus furement les moyens les plus propres de fonla— 
ger fes peuples , et contre fon Ajugufie'ôïmpagne qui a, dans 
ces tems malheureux y donné à l’Europe entière des preuy.es écla- 
tantes d’un Héroilme que les ennemis du Trône fux mêmes,n’onc 
pû s’empêcher d’admirer . : . 

» / »• V» % * 

J ... , 

{i) Oportet obedire Deo raagis ’femblet, on nous rendra sans doure 
quam hominibus ■ aâ. cap 5luç. aiFés dé |ufiice pour croire que nous 
(s) Nous avons jugé inutile de ’ n’éntendons- pas confondre 'avec le 
répéter ici les preuves qui démon- Parti dés féditieuxi le Cocè de laDmi* 
crent , que la Conflirurion rlu Clergé tute ,■ auquel nous < feavons , ' avec 
attaque directement la foi ; elles font toutes les perronnes vraimeat acta» 
expoCées de la maniéré la plus chées à la Religion et au Roi, tendra 
frappante dans les Brefs du Pape et , l’hommage inUnortel que loi ont mé* 
dans les lettres patioraies de Ngrs les . rité sonCourage ; sa. Constance , sa 
évêques de France . ' Fermeté, et sohDévouemeiÛAbselu'é le 

' (3) Quand nous parlons de t'»f- Cbofe Publique . ~ * 


Diym^cu uy vjwv-.^[ï 



N*avoB9 nous pas vü les grandes Municipalités vendues k l*Af- 
ferobléê , authorifer , au moins par leur Hlence, 1<» rédacteurs 
impies deleurs Journaux de Correfpondance , à publier dans tous 
les Départemrns les mêmes atrocités ? N’eft ce pas elle feule qui a 
'armé , dès le principe, une foule de fcélérats contre le Roi , con- 
tre le Clergé \ contre la NoblelTe , contre les Magirtrats , & qui 
les a excité à comméttre contre eux des atrocités de toute efpece, 
dont la penfée feule fait horreur ? Ne l’avons nous pas vu enfuice 
TClnfer, avec une fcandaleufe opiniâtreté , de reconnoitre la Re- 
ligion Catholique, Apoftolique & Romaine , pour la Religion de 
i’Etat,quoique/<?»/ lesCahiers des trois ordres lui en euffejit imposé 
1a Loi ' la plus formelle ? Ne Tavons nous pas vu encore , toujours 
Contre le voeu de fes commettants , anéantir et profcrire pour 
jamais du Royaume de France, les Voeux Solemnels-de Reli- 
gion (i)? N*a — t— cHepàs défendu aiwc françois , quoique Gà- 
tholiqoes- Romains ,de reconnoitre la Primatle , la Supériorité, 
la Jurîàdictlôn du- Souverain Pontife , quoique cet article tienne 
‘tjfeiüieilerrteat à la Foi? *Ne’s-eft-elle pas ingérée de donner au 
Clergé'de France une Gènilicutfon prér^M</«e^'civlle,dans la quelle 
elle fétfaft^' Un criminel- pUifir 'de culbuter , de bouleverfer , 
'd’ariéanttr 'Soutes lesLofïc' , foiutes les Régies ', tous les Principes 
Orthodôies que l’Eglife Oàlliciihe avôit confervé' dans tonte leur 
pureté ,' depuis plus de quatorze cents ans? Ne l’a- 1 - on pas 'vu 
enfuite , gloHeufe dé les-pi^miera triomphes^-', ‘ affujéttîf tous 
•|es inihiftres héceflfaires ou utKeVaU Culte-divius -à ce trop Fameux 
Serment âtlqùel'on'Tie peut- plus tonlr JâHî^ofikfie , < ftirtôdt<'de- 
puis que la voie 'du Souverain ^Pontife , unie ’if celle dek Légitinxs 
Evêques-, s’eft* fait “Chtendre' d’une maniéré fi-daîrè, lî'pfécife’et 
,15 âuthehti^ue ? Ne-l’a-fOrTpas vu encore^ profitÂit toujours 
de fes funeâes * fuccès > ahimer ua -pe^le aveuglé *& trompé • 


' (ij L’^etnbleÿ annonce dans 'pat smitaii comme ineoustitutiariôls ^ 
prêambulé de son .décret impie les vpeux folemnelsiqui, depuis Péta* 
contre' les Vbeùx ‘^ê'reïîgîon , qu’il"' bliffemeét' 'de îa' religion catholique , 
y avoit beaucoup de rlé^orraes à faire ' sont 'regardé^, avec raison, par tdiis les 
dans les ' cloîtres dé francé I _^Sî el*’ '‘fidèles^ ébmmç la perfection des Con- 
le avoit eu des v3e^ purci.éi'reli» ' feifl' Evangéliqoès Ainli' ses 'loten- 
gieufes , elle eut préposé lés 'féfbr<' 'fions p'érfides pacoilïeiit iéiaa'plut 


tne$\'faire a l’egtîfe qui feule 'avoic.' 'grand jbur'*.' 
te dioi^ de prpooocet . Mais elle n’eùt 
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contre eeax qa*il avoir ,• i H ju(te titre , regardé /urqu*Mi<eomme 
fes nourriciers et fes peres , & faire hardiment defcendre de leurs 
chaires, par des moyens les plus infâmes et les plus inouis , près de 
.cent trente Evêques , plus de 40. mille Curés t qu’elle a^ eu la 
criminelle témérité de faire remplacer par autant d'intrus ,, de 
fchifmatiques , et de facriléges ufurpateurs ? Ne fçait-on pas que 
,ce n'eft que par fes ordres que l'on a chaffé de leus cloitres une 
foule de religieux édifiants de ferventes religieufes., qui, par 
-la bonne odeur de leurs vertus , et la pureté de leurs-voeux , ont* 
peutêtre mille fois , écarté de la france, les fléaux de toute efpéce 
Âifpendqs fur les têtes'» coupables de fes habit%nts^ Ne Sçaves- 
vous , pas , et n’ en avez vous pas &é vous mêmes les témoins i 
quil eft defendâ aujourdhui en France de févir contre ceux qui fe 
-litrent aux excès les plus reprébenfibles contre les pcrfo^ines con- 
facrées au fervice du feigneur, tandifqu*t>o .traîne , dansles pri- 
fons , qu6n menace des iupplices les plus cruels et les plus^ hon« 
eeux, tous ceux et celles qui ve>s|ept leurs leçons, et leurs 
■exemples , prémunir un peuple séduit C9ntteles'piége«.)que. Von 
tend de toutes parts A. fa religion etrjèi.fejCyeduUtp î jl^ue ne pour- 
rions pas ajouter. Nos Très Chéris iFrérps, fi les bornes que nous 
.nous fommes préfcrites dans cette Eettre,, nous permettoKent 'de 
vous remettre fous les yéux toutes les Nouveautés , toutes les 
Opinions , toutes les Eoix aufll Irreli^eufes et Impies , que Ridi* 

. cules , et Impraticables , que Von a vu fortir de ce Repaire d’hom- 
. met évidamroeqt infpirés par l'elpric de Ténèbres ? Pûrç^.VOi^sque . 
■ '.é'efilerefpeet dt V«ca«ur pour.lai Religion qui.lui ajnfpiréde faire 
inliuaier Vimpie Mirabeau dans Vé^fe^et> préside, la- çhâlfe de fie 
J Geneviève , k glorieufe Patrone de^Paris ?, JHt^ee/L’elprit de/ç- 
ligîon.^jiuia kit ordpntwr Hpyaume., 

. Véloge foni^ne du plus fcélérae- djjs ,hpipu)çs .,i dans.lfiS;tepap.lçs 
confacrés au culte d'un Dieu qu’il ne conndt , que pour VJnful- 
ter ? Nous dira- c -on auffi que c'efl fqn zele pour cettç Religion 
' Sainte qui lui a fait recevoir avec plus d’honneur qu’on n'én ac- 
corde au St. des Saints et placer dans ia même, Eglife de Sainte 
Géneviéve, les reflës empoifonnés du Déifie le plus décidé , le 
fameux Voltaire, don; lés j quvrages malheurbdfement trop con* 
'hus et trop répandus çn Prance,qnt hatc cette , mopllrueufe Anarp 
chie qu’on appelle révolution , qui ne laifTe plus rubfider dans un 
jadis lî brillant, ni. Foi ni Loi, ni Loyanté, ni Honneur , 
ni Tranquillité , ni’ Sûreté Publique , & qui rend aujourdhui atuf 
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yèüx des ^trzngers , les François^ c<Sttîe Nation n^a giréres fi Dou- 
ce et fi Aimable i dès Etres plus Méprifables et plus' Exécrés que 
ne leftrent jamais ,"les BaTbarefques les plus cruels et les plus in- 
humains? Eh,qudlcs/réfléxions accablantes pour toute a'me hon« 
nête et rcligieufe , ne préfente.pas ledéreftable choix que Ton a 
fait d’une' foule d’ecclcfiaftiques ignorants et vicieux 9 de nooines 
dcüblementapoftats qm\'i\y 2 quelques mois, étoient à fi Jufie 
titre 9 voués au’ mépris public , pour remplacer dé.dignes & rei- 
pectables pafieurs f des éccléfiafiiques éclairés et verteux qui tra** 
vailloient avec autant dé zele que de fuccés‘,' aufaUit des âmes 
rachetées au prix du fang d’un Dieu l Ah , N,T.G.F.; fi fes .fentiri 
mens dé la Religion , . de l’Honneur feul et de la Loyauté eut dirigé 
la condqité de cette AiTemblée , que n’eropêchoit-éUe-^puifqu’el- 
le etoit toute puiflante^ -les’ infamies qu’élie a au i contraire, fait 
publier , avec une fcandaleufe affectation , contré le Bon Roi jfors 
de fon. évafion 9 et contre un des plus Saints , des plus Eclairés , 
des plfusGmnd Pontifes qüeleCiel ait donné^aTon églife PIE VI., 
qui 9 ‘ depuis qu’ü eft affis fur la chaire de Saint Pierre a' montré 
dans toutes les circonfiances, et particuliérement dans les déplora- 
bles affaires de la France, autant de Prudenée èt de Charité que de 
2^éle et d'EnergîeCi). 

:.r; Permettez que nous /VOus le denç^andions maintenant, Ny^T# 
C..Fv 5 N"cft ce^pas l’a lâppçrçu trop fidèle dVnepartîedes fqjr- 
faits dobt .s^eft repdue coupable cette înlame majorité de vosjé*r> 
préfentants,»^, parjures à Iws fermeps epas li Iç fpeqtacje 


- (i) Nous n^avonl jamais Co|M 

oèvoir“, ''nbus én* fatCons ' itri'âvéuk* 
corament H a pu fe faire què'^Iér^im*^ 
bafladeurs' réunis de toures'lèis ptflfFiiii* 
ces " étrangères n'aîént pas'tèéiô^né 
MiitètitiqHément le ' jufte fnécemtémerf 
ment qu*ont dû ëxfciteé èé elftc 
e èommîs'é péris èt p^* 

^ trihees* cdiTtre Mé^fôûvèrdii'hdiftiféi'ÿ 
rbtcâlfiJbli'-^deÆrcfé 

'avoir effet ÿ Nohrcôiiè^éns îêb* 
côfe plus dîfïicnemeiit qué^ceS ftrFi 
snes^ambàfllidcutsi^b^àieAt pas" ritfâmi 
eootte rinvalioA 


CmtMt i)€natfin\' ' Le • 'eft ue 

dés rooverains dé lioiit :«• 

dVdtis tiif afl^z.ftéais il iàûr croire qée 
fi? délire dû peuple francois qéi'S^^ 
éèmfnUnlqué 4 toul' cens? qui fouloiéut 
les* t ‘ dé la f raacè ,er à ceo» mèineé 

qbi arbieôt le plus* grand [nrérci 4 fè 
ÿréfefver' de îa contagion , ici à'ertt^ 
pèéhé d*appercèvbir les foires tértP 
Wes qui -peuvent’ réfui ter d’une coo« 
doité aidiiTrepreliénfible , et auflî con- 


traire aux droits et a PHonneur des, 
iodvcfâioé i * • - ‘ 
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vraiment affligeant qu'offrent à l’univers étonné , les abOirdes 
crets de ce Sénat infernal : enfin n'éfl>.cepas là autant de coups 
mortels , autant de plaies profondes et pent être bientôt incura- 
bles , qu’il a porté à la Religion, k l'Eglife de France , et à la Mo* 
narchie (i)? Et vous douterie*. encore de Tes exécrables intentions} , 
et du projet qu’il a eu d’anéantir parnai nous la Réligion de nos pe.* 
reslEt vcms n’auriez pas de honte de vous .attacher à une Gondita* 
tion appuyée fur de fcrnhlables bafes Et voqs confentiriez à re- 
eonnoître pour vos .pafteurs les hommes pervers -qui oatju^é 
d’adopter je prôner ,^de prêcher des pirincrpes auffi révoltants ! 

Et vous approuveriez les moyens barbares, et; féroces dont on s’ed 
fervi, et'dont on.fe,fort encore tous les jours , pqur accréditer et. 
perpétuer , ,s’ü etoit pofllble * des défordres , des crimes , des 
abominations, fl propres à fouiever le Qiél et la Terre contre* leurs 
coupables autéujsh!.';.y , J .> 

Non, N. T. G. Fè , non , nous connoiffons votre refpect et, 
votre attachement à . la Foi Gatliolique, Apofloliqüe et Romaî|ie' ; 
nous connoiflons votre .droiture.et’ votre loyauté ; elles feules fufr 
firoienc pour nous tranquilifer *fur la caockaite que vous tiendrez 
' dans ces drconflances vraiment déplorables 4 . i - r.^ • 

. '3r . . 

*‘(l) ■ La déteflablfe fefôltifiêti' ‘ de ■*' /, vbuS avez mis lit» dtl]* 

défruireii relîgim^ l» monarchit , ■ j,' bératloft le ptiis imporrant projet Je 
fur in/nlfefl«e , de la manière la plus " ..“viens vots fairë parr'dé mes-idées» 
précife , .dans uneaffembleé qui-fe nf*'' v) et lés fWtSménVe à vos’hjmîer'es. Te 
nuit tous les Toirs , dans l'avenue de «• penfe qu’ii est un moyen infaillible 
Saint çload > à verfailles • et qM|| l’on i» de fiire réulBr votre louable réfo* 
•ppelloif Je, coi»iti^r£tin qpt, depi^f. c^efl le fe^l,q^^« m’aU fou* 

•’cQ uantfomiW é papa dans. Je. M.-,{ni.ipoa pen’fvtûme cpnou .. Pouf 
fameux Cüifêr dei ce ifj^oipéreijl'anéjptiffemeiit import»»t 

qpj te paflfa ,acct/e ocpafipn ».v.çrs Ja «-«..du Cifrgé et, de la nobUffe.il faut, 
fin 4e Asptem. 1 1 89 . ■ !>puU . pü»:, jMrMt 3 i? néantir en fxjince fe re/i*. 

fieurt jour* oa "avoiipropofé aux f»ê»r, ^ • P>s ap* 

nitesgeru qui frcqwenioient ce Ken plaudl(ji..4iSetqn|es.regrlses « et nous 
)!îiftme . quels secoient les moyens ,tpcjevr$ ,à 

d’anéantir en france le Wéf;/ et \£i q’|»^a»fqpyl,avtt 
K^ileffe. Chacun avoit, donne les idées bpyque.cec éxécrxNe pl>e*^us.Son^ 
que lui fonrniiïoit Son imagination * pe^f en état de prouver ce fait,* ..ain* 
lyrique /êemirabeau arriva tout eflbuf* «t quC, tous ceux qui fonh capportés 
Séj #ttHt«r4lIfl»Weéa^;’a^]prçd» ^juçftttlect{C.. .. * 

.à. . 
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■ v'^fermeitez - noï^ cependant, N. T. G. Fi, de vous faire encore 
une obfervation . Si les impies qui font les auteurs de cous ces 
décrets deftructeurs de la Religion , les eulTent tout à*coup pré- 
fentés à vos yeux , li dans une feule et même loi, (i dans la 
même journée , on eût tout à la fois envahi tous les biens des Er- 
glifes.refpectés chés toutes les nations , dépouillé tous les titulai- 
res qui font vos compatriotes , vos amis , vosparens , vos frères , 
vos enfants ; anéanti d’un bout du Royaume à l’autre toutes les 
Fondations ; chaffé tous les Evêques de leurs fiéges ; eulevé tous 
les Curés de leurs paroilfes ; fupprimé tous les monafteres de l’ ua 
et de l’autre fexe , et profcript par là la Perfection Evangélique 
comme Inconilitucioneile en France : fî on eut expulfé tous les 
Chapitres , reuverfé une foule d’Eglifes , de Bafiliques refpecta* 
ftles , ou qu’on les eut déclaré à la difpofition des Proteftants , des 
Juifs , des Payens ; fi au même Inllanc , vous aviez vu des propha— 
nés , des impies s’emparer des Reliques les plus préciéufes de 
nos Eglifes, des Vafes Sacrés eux mêmes , répandre et renver- 
fer , avec une forfe de mépris , les Saintes Hofties , le Corps Ado- 
rable de J. C* fur les Autels , ou dans les Tabernacles , afin de 
s’emparer de ces vafes précieux deftinés à conferver dans nos tem* 
pies le Dieu qui fait fes délices de demeurer parmi les enfants des 
hommes; et qu’on eut terminé cette fatale /ournée par le refus 
formel de déclarer la Religion Caibolique , la Religion de l’Etat: 
fidefuke on avoit mis votre Roi en état d’arrefiation , et qu’on 
l’eut en .effet , conllitué prifonnier aveC' fon Augufte Famille au 
-milieu de fa Capitale ; qui de vous n’eut pas été allarmé ? Qui de 
vous n'eut pas été révolté contre -.de û abominables >eutreprifes ? 
Qui de vous ni’euc pas fur le champ réclamé contre (les pouvoirs 
donnés à ces mandataires infidéies.qui euffent‘ofé,eu abufanc ainfi 
de votre confiance, provoquer lés vengeances du Ciel contre vous, 
et vous rendre l’Opprobre de toutes lesi^ nations ? ... Eh bien, N.T. 
C. F. , ce qui .dans fon enfemble vous eât fi vivement frappé, vous 
eut même irrité , ne vous a fait qu’une foible impreffion dans des 
defiructions progreffives qui., ont été ménagées avec art , et qui 
n’ont pas moins rempli l’objet et le but de leurs facriléges auteurs. 
C.eue réfléxion.ne dditi pas vous échapper ,;N.T.G.F., & Dieu 
Véuille que vous ne la perdiez pa* de vue , & qu’elle refie profon- 
dément graveé dans vos coeurs . EUci feule vous fournira des ar> 
mes contre les propos féducteurs.; dé. cos êtres vendus à l’iniqui- 
-Xé % gui épu^fèiu lcs foiblfs. relfeiKOride , peut 
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vous empêcher d* appercevotr le précipice où ils voudroient Vous 
voir pour jamais ensevelis . Elle feule » réuniffant dans un tnême^ 
point de ÿue une partie des atteintes porceés à la Religion et à 
la Monarchie , vous déterminera à ne pas écouter les perdes, 
qui voi's égarent , et à refler conftamment Fidèles à votre Dieu , 
Fideles à laFoi que vous avez toujours profefsée^Fideles i vos légi- 
times payeurs qui ne vous ont jamais trompé , fideles enfin au: 
Bon Roi que Poh a fi indignement traité ; et par une conféquence 
nécefiaîre ^ vous ne voudrez avoir aucune communication avec, 
les faux pafieurs pajiés pouf prêcher et accréditer l’erreur ; et 
vous vous réibudrez enfin k n’adopter des nouvelles loix que celiea 
qui n’attaquent ni directement ni iodlrectement la Religion et U 
Monarchie • ' 

V D’après ce si niple exporè de faits que vos démagogues me— ^ 
tnes les plus enragés ne peuvent contefier, vous conviendrez fans- 
doute avec nous , N.T.C*F., qué vous ne pourriez adopter la Con- 
ilitution entière , fans vous rendre cbupables de la plus horrible 
prévarication y dans le cas même ou l*acceptatipn du Roi eût: été 
libre et volontaire ; mais il s’en faut bien que* ce Religieux Mo^ 
hàrque ; que des malheurs qu’il ne méritoit pas v doivent ren-* 
dre encore plus cher à no s . coeurs , ait donné â ce qu’on appel- 
le la Chartrt'eofifiituticneîîe , un //ire affentimént ; etl’on \^ous 
a indignement trompé , lorfque , pour vous ’fairc célébrer cette 
acceptation éwWtfWfWfjir 'extorquée , on<a fait Chanter des 7> 
Deum Conftitutionels , on a- donné des Fêtes publiques , &c. &c. 

'Et dans le vrai, N.T.C;F; , peur qu’on puilTe croire que le 
Roi ait accepté librement la.Conûitution qui n’a fait jusqu’ici , 
et qui ne pourra faire ,* tant qu’elle fubfiftera, que le malheur de 
fes peuples , il faut fuppofer , ^ ^ r en , i j 

T. Qü’îl n’a pâs^êté informé des moyens*' infâmes qui ont 
êté employés fous fes jeux ponr anéantir dans' l^efpfit d’un peu- 
ple égaré , fon attachement naturel à' la Religion et à la 
narchie'* * ' : • . • ;• • * • ' 

t II faut'qu’ôn ait oublié les te'moignages foleronels et fetv- 
fiblés'^ue ce Prince' Vertueux donné, dans les circonfiaiiOes mêi 
toes les plus critiques ^ de (bm atcachemcht à la Religion de(eè 
pcresl'r • .yy :] ‘I v • - . -, 

~ IID - Tl fiiut que Pon>fuppofe que leRoi ait eu la volonté de 
fe rendre coupable dù plùs-détefiable Parjure i én prêtant dans 
le Hunége un ^rmeat qui ^ *s’U eftt lté volontaire ^ eût lté uhe 


I Abjuration Mopio du Seroociît Solomoel et Religieux qn*il fît dans 
i’Augufle Céréouonie de fon Sacre-Or aucun de ces trois points ne 
peut fc préfunner railbnnableroent ^ -donc fon acceptation n’apas 
été libre . Suivez nous , N.T.C.F. , dans le detail de ces preuves, 
que nous croyons néceflaires, parcequ’elles nous foumiflent l’oc- 
cafîon de vous remettre fous les yeux des faits que l’on a toujours 
cherché à vous faire perdre de vue , et r qui' ferviront à vous faire 
découvrir le piège groflier que l’on vous tend , en faifant annon- 
cer partout , avec emphafe « que le bon Roi a fanctionnè très li~ 
bremtnt U nouvelle Conftitution vraiment deftructife de la Reli- 
gion et de l’Eippire François . . , i 

„ , Et d’abord., N. T. G.' F. , le Roi , quand il-a accepté la Con» 

flitution , n’avoit point oublié les événeroeni multipliés , fi aftli* 
géants pour fon coeur paternel , dont la cenué des états généraux 
a été la fource malheureufement trop féconde* Il avait préfentes 
à l’efprit les, infamies , les noirceurs les atrocités , les fcélera- 
teflies qui ont été mif es en oeuvre pour précipiter notre roalheu- 
reufe patrie dans cet état vraiment déplorable où nous la voyons 
aujourdbui. Il n’avoit pas perdu de vue les projets séditieux qui 
furent enfantés, dés le principe par les Tdirabeau , les Chapelier » 
les Bailli , les Lametb , les Barnave. , les Grégoire,* Poule, 
Goutte , Bouche , L’anus , de Robefpierre et le Villain Ça* 
.mus &c, &c. 11 avofit préfente i l’éfprit la perfidie de Neker dont 
le nom fi jafiemeot proferk^ fera à jamais en exécration à la na- 
tion Françoife . U avoir fous les yeux les moyens aulTi difpen- 
dieux que vils et honteux qui lurent employés ,, pour corrompre 
les Cidcvémt Gardes Françoifes et quanticè d’autres foldats de la 
Troupe de ligne : il connoiflbit an moins en panie les'fommer 
immenfes qui ont été répandues j et parmi les députés de la gau- 
che, et aux brigands , .qui ont été confiament , depuis f’Infurre- 
ction , à la folde de l’Afiemblée , et dont elle à fçu fi bien fe fer** 
vir , tantôt pour effrayer et épouvanter le Monarque ' , et 
l’empêcher de réclamer le fecours des fujets fideUes qui n’atten- 
doient que le moindre fignal de fa part, pour voler à fon fecours ; 
tantôt pour faire rendre des décrets aulli impeninents qu’impoliti- 
ques ; ici,, pour maintenir le peuple en infurrection , U, pouf 
^re ravager les pofTefTions de l’honnête laboureur , et incendier 
les^plus belles, propriétés . Il fe repréfentoic encore les Hurlement 
de Mirabeau au palais Aa/e / , • pour- foulever et armer le peuple 
dcFatis, et l’ictivké que. mirent lès coupables adbérenCs , pour 



engager et'forcèr même celitt des provîhces à fiiî^^'ece pernîcîéujc i^; 
exemple : il ne ponvoit manquer de fe retracer auflS la noir® ^ 
Trahlfon' d’un Princequifût 'toujours la honte d’un Nom Augurte i ’ | 
qui y depuis dés fciecles, efl fi cher aux françois. Eh ! penfez vous « 

N. T. C. F.’ que fa fenfibilité ne foit pas fans cefTe affectée., des i( 

journées du 5.*et'6. Octobre que le Iblcil n'eut jamais du éclairer-, [q 
pour l’honneur- de' ta' Franèe j-parcequ’elles fouilleront à jamais t 
nos annales', fufqu’à ce que l’atrocité des forfaits dont elles furent oi 
remplies,' n’ait été-lavée dans le 'fang impur de leurs exécrables tf 
auteurs ?' Je'ptJurroîs donner bien plus d’étendue i ces détails, i 
et rapporter quantité d’autres faits- auffi atroces , qu’inconceva- 
bles^mais arrêtons-nous içî, et fouvenons nous que la connoiffance n 
que le Roi avoit -de toutes- ces horribles machinations inventées ]| 
par l’efprit infernal , pour détruire en France , la Religion et la 
Monarchie , annonce afsès qu’il' n’a pu accepter librement et vo^ % 

lontairement , une Confiitution fondée fur de femblables bafes , re( 

établie par des moyens auffi révoltants.Et ce n’eft li que la P.re or 
Preuve que j*ai à vous préfenter pour vous convaincre que l’accep* ^ 
ration du bon Roi n’a pas été libre et volontaire , comme on 
s’éfforce ( i ) de le perfuader an bon peuple dont on craint toujours 
le reveil , depuis tju'on l’a plongé dans un état- de Léthargie, fur « 
fes plus chers et fes plus effentiels intérêts .'•« - . * ■* ' 

En fécond f lieu . ' Le Bon Roi - pourrprémunîr * fans doùtç ôj 
fou peuple contre les déclamation^ auffi- éffrôntées ,' ‘que' crimî— -s, 
mineiles , dont pn retnpliâbic les feuilles'publiq'ues 'contre la Reli- «i 
gion , a donné ,- dans lies moment même les plus critiques , des 
preuves authentiques de fonii>ai«aohemeot à cette Religion Sainte ; js 
ctc’eft la JI. Preuve qui dohtdéhobhttvr - que -l’acceptation i la 
quelle il n’a pas cru pouvoir fc reftifer > ti’a pisété libre .... Il eh n, 
donna ’deei preuves à l’époque ■ du- woisr.'d’aout 1789. 'V lôrfque, i 
^ans U nuit du 4- au 5. , l’Affembléé '«rendit dans un enthonfiaf- if, 
me qui teuoit du délire , une foule» do décretsi qui ne furent pas jy 
ooëoCie 4Ürcutés,parmî les quels elle déclarav qu’il ne feroit plus rien o; 

^ : «.« : -, ' ■■■ - i 

• (i) r ll.,*’e9t: ipjs; ctonnadt «que- rî^olonge» ta düfté . Nodi S'entotn 
i«s nouveaux admiaiflrateurs qui:gmii;;: . que, dairs ce moment , il* ne doivent i 
ttat les douceurs d’ao téiime 'pas eitre tranquilles ,* et que les Srs 

aeux pour le peuple , que contraire ot'Pe/é.'oat trfci grand peut 

iU protpierité de l’êtat, emploient d'ètcc toadae 

le Imenroags et l’iiqppfiute pour en. . ‘ 
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euvoyé à la Cour de Rome , pour les . Bulles ou Difpenfes » 

' «autres Grâces ^Spirituelles «pour lesquelles on ctoit obligé de 
fêc’ourir au Souverain Pontife . ( • 

. j Elle reconnoiflbit donc alors , qu’il appartenoit elTentielle. 
ment au St. Siégé » d’accorder les Bulles ou Inflitutlons Cauoni" 
f ques aux Evêques j d’accorder les Difpenfes , dans les cas qui lui 
étoient rélervés , et tant d’autres Faveur* de cette efpeçe • Elle • 
reconnoiflbit donc alors la Primatie l’Autorité et lajurisdiction du 
Souverain Pontife ; pourquoi donc' aujourdhui , nous fait-elle des 
(iéfenfes fi expreifes fur cet objet eflenüel ? a*t - elle donc chan- 
gé de.fentinient ? ah! N. T. G. F. les impies, les défiles^ & 
furtout les proteflants qui ont paié fi cher les nouvelles loix de- 
ftructives de notre Foi , qui ont été données fur cette importante 
matière , vous en inftruiront bien naieux que nous ne le pourrions 
faire; mais, ne nous éloignons pas denotre objet , et rappelons- 
nous la conduite que tint le Roi : il refufa de fanctionner le dé- 
cret , en obfervant qu’un Prince chrétien qui avoir l’honneur de 
porter le titre glorieux deFils Aîné del’Eglife ,ne pouvoir fanction- 
ner un femblable décret , fans en écrire au St. fiege , et qu’il 
'profiteroit de cette occafion , pour lui donner de nouvelles afla- 
rances de fon attachement inébranlable , et de celui de les fujets . 
aux principes de la Foi Catholique , et de leur inviolable refpecc> 
pour le Succefleur de St. Pierre. Il ne manqua pas d’obferver à 
faSainteté,que la fituation malheureufe ou le trouvoient les finan- 
ces de l’Etat , avoit provoqué cette rélblution , et que néanmo-, 
ins U attendroit faréponfe, avant d’ y donner fon approbation. 

Le Pape PIE VI. qui Joint aux Lumières et aux Vertus les 
plus Sublimes , la plus Rare Politique , et qui lentoit par coofé- 
quenc combien il etoit dangereux, d’aifembler un gc'and' nombre 
d’individus dans un fiécle aullî corrompu que le notre, où une dé- • 
teftablePhilofophîe s* éleve avec .acharnement contre tous les prin- 
cipes delà Religion, delà Subordination et du Bon Ordre qui teuls 
peuvent aflurer le repos des familles et le bonheur des hommes, ré- 
p6ndk au Roi qu’il prenoit toute la part poliible à l'état malheu- 
reux des finances de France qu’il donneroit des ordres conformes 
au voeu du Roi , et de l’affemWee des états , qu’au furplus Sa Ma- 
jellé très Chrétienne n’ignoroit- pas que les lommes envoieés à Ro- 
me pour les dilférenis objets qui obligent, de recourir au St. fiégo, 
étoient appliqueés en Majeure partie. par la Congrégation Je la 
Propagande^ fouienir les dépenîes énormes qu’éxigeoic la propaga* 
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tion de la foi dans les païs infidèles » i la qaelle toute puifTance 

catholique devoit fe faire un devoir de Concourir : il ajouta que 

Ton attachement au fils ainé de Teglife ne permettoit pas de loi diC» 

fimuler les fraleurs qu’avoic fait naître dans Ton coeur paternel 

Une afiembleé d’états généraux dans des circonllances aufil crid» 

ques ; mais qu’il fe repofoit fur Ton zélé pour la religion de (es 

’peres dont il ne fouffriroit pas fans doute qu’on attaquât les prin> 

cipes et les dogmes . . . Cette lettre fût lue à l’alfembleé qui ne 

pûc s’empêcher d’applaudir. 

Le Roi, dés le principe , ne s’efi donc point écarté de cequ'il 
devoit à la réligion catholique Romaine, fuivons le dans les événe- 
mens qui out fuccedé . 

Le Code énorme des décrets rendus contre le clergé et diii- 
gé auffi méchamment.que inal adroitement contre la réligion, lut 
fournit une nouvelle occaflon de manifeller Tes fentimens ; il ne 
manqua pas de la faifir avec emprelTement^ il déclara qu’il alloit 
écrire au Pape, à qui appartenoic fpécialement \e jugement fur 
des matières de cette importance, et malgré les ibllicitacions vi« 
ves et impies , que lui faii'otc faire journellement la gauche de 1* 
alTemblée , malgré les députations , qu’elle fit arriver à cette oc— 
cafion pour faire preder le fanction du Roj , Ç vous n’avés pasou> 
blié que notre ville fut une desprémieres â députer à cette époque 
et pour cet objet , ) ce religieux prince tint ferme pendant un 
mois : mais on ne vouloit pas qu’il eut eu le temps dereçevoir la 
réponfe du>Pape ; on mit donc en aeuvre le grand moïen , et tout 
le monde fçait, qu’il ne fauctionna le 25 , que parceque les 

bons amis de la gauche , la Compagnie faldée des Brigands aiTail— 
lit les tuileries le 24. veille denoël , et fit entendre par de Grands 
Cris , quelle vouloit dans trois jours , où la fanction du décret 
contre le clergé , ou la tête de * * * * 

Le bon Roi dont on atuquoit encore la fenfibilité d’une ma- 
niéré fi cruelle , et qui n’avoic ,pàs oublié les fatales journées du 
5. et 6. Octobre, fut donc forcé defoufcrire eu frémijfant ce % 
iBonllrueares loix,aux quelles on joignît celles relatives na feratent ^ 
qui toutes furent miles aufilcot à éxécution par les départemens » 
les didricts et les munfcipalitésavec leplus fçandaleux acharneoaenc. 

La majeure partie de ces faits font confignés dans les Brefis 
du Pape aux Cardinaux , archevêques et évéques de France ... 

T II efi done encore évident que le Roi n’a cédé dans l’afien» 
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«f tîment extlrîisur quMl donna à ces.loîx impies , qu’à la crainte 

fiî malheureofement .trop fondcé de. voir renouveller (bus Tes yeux 

le plus exécrable des attentats . Paflfons à un autre événement . ‘ 

"il Les Refpectables princelTes tances du Roi Cruellement af- 

fligeés de toutes les horreurs qui fe palToient fous leurs yeux , et 
« n’aiant d’autre moyen pour faire fentir au peuple françois fi écran. 

gèroent Egaré et à l’europe enriere , toute leur indignation contre 
« desloix aulU irréfigieufes et hétérodoxes que véxatoircs etdéfes- 
pérantes , craignant d’ailleurs qu’on ne fe portât à quelques ex- 
il tréroités contre les miniftres fidèles attachés â leurs maiions , et 
<• qu’on «n vînt même jusqu’ à les forcer à quelques actes fehifma- 
tiques , prennent la religieufe et héroïque rélblution de quitter la 
Cour,de faire à Dieu le facrifice des douceurs et des délices qa’slies 
- trouvoient réunies dans le fuperbe Ghateu dont le feü Roi leur pere 

* leur avoir alTuré la propriété \ elles ont le Courage de le té parer 

^ desAuguftes Perfonnes de leurs Neveux et Nièces qu’elles laiifent, 

avec la plus vive douleur , au milieu d’un peuple devenu farouciie 
et féroce ; elles entreprennent , fans héfiter , un voyage long, 

■I) difficile, & pénible, elles annoncent qu’elles veulent fe rendre à 
Rome, afin fans doute qu’une conduite qui contraibit fi évi- 
dament avec des décrets qui annonçoient la prochaine léparation 
de la France , du St. fiége , pût faire ovurir les yeux à ceux à qui 
^ il reftoit encore quelques étincelles de toi ; elles partent , apres 
^ s’être bumbUtnent foumifes à la loi des paffe - ports ; elles font 
arréteés par ordre de l’alfembleé^Elles font part de cet Evénement 
^ au Roi leur Neveu : le Roi profitant encore de cette circoniUnce 

' inattendue , pour faire connoitre fes fentimens , annonce par une 

lettre qui efi rendue publique , et qui manitefie alTés à tout être 
^ pçnfant , l’approbation qu’il avoir donné au parti qu’avoient pris 

îes.religieufes princefies fes tantes , qu’il défire que l’affemblée 
^ fiiffe promtement donner des ordres pour faire remettre fes Tantes 

■‘l en liberté , et \e\xT permettre de continuer leur volage : et l’af- 

I* féoblée u’ofa pas, pour des raifons de politique,i’y oppofer .... Le 

' Roi n’avoitdonc point alors , quoi qu’il eut été force de fanction- 

’ ner le décret contre la religion , abandonné la foi catholique ,apo- 

Rolique et Romaine : et fes fentimens pour le siège de Rome , 

* fûrent Clairement manifefiés dans cet evehement extraordinaire . 
" Mais fon attachement inviolable à la religion de fes peres a 

été mis au plus grand jour , lorfque voulant fatisfaire au Devoir 
cout'bon chrétien s’emprelTe dc rcmplir avec exàctitusie , il fe 


I 
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prépara â la Commanion.Pafdiale . Le Prêtée i qu! !I accordoît 
la Confiance depuis plufieurs années , /e Curé de St. Eufiacbe , 
réfolu fans doute , au grand fcandale de toute l’eglife de France» 
deiacrifier fa Religion , i la Crainte de perdre fon Bénéfice , fs 
détermina, quelques uns difcnt, àfprce d'argent Prêter le ferment 
civique . (^ue fît le Roi dans cette circonftance ou fes fentimens 
fur la nouvelle religion de France alloient Ce manifeller d’une 
maniéré fi peu équivoque , il fe donna bien de garde de faire 
appeller le Curé apojlat , et toute la France fçait qu’il s’adreffi 
à un de ces MinUlres de la religion , fideies à leur Dieu , fideles à 
leur Roi ; et qu’il voulut recevoir de lui , avec la Reine fon Au- 
gufie Compagne , la Sainte Eucharillie . Vous n’aves pas oublié » 
N. T. C. F. , ce que fe permit alors contre le bon Roi, l’impiété 
, de la gauche de l’aifembleé qui nefe démafqua d’upe maniéré fi 
fenfible ,que parcequ’elle s’étoit flattée, et qu’elle l’avoit dé/a an« 
Doneé dans les provinces, que le Roi fe feroit foüillé du ‘plus 
horrible facrilége , et auroit donné à fon peuple fidele qui , dans 
ce moment important avoit les /eux fixés fur lui , l’éxemple 
leplus dangereux , leplus pernicieux fcandale . Vous ne le per- 
mîttes pas , ô mon Dieu , pareeque vous voules vous conferver 
toujours dans un fi beau Roiaume , des adorateurs en efprit et 
en vérité , et vous accordâtes â notre Religieux Monarque les 
grâces qui lui furent nécefiaires pour oppofer aux projets diaboli- 
ques des impies , cette fermeté vraiment elfentielle en un mo>. 
ment fi décifif. Aufiî Leurs Majefiés manquèrent elles d’en être les 
victimes» Et en effet l’affembleé indignée dâvoir été trompée fur 
un objet qui tenoit efTentiellement â la Religion , épioit l’occa-v 
fion de manifeller fon Relfentiment.LeRoi devoit aller le 1 8. Avril 
k St, Cloud : il en nvoit prévenu l'affembleé Souveraine . Elle 
profite de ce volage annoncé dans tout Paris. Pour alTouvir fa ra« 
ge , vite elle arme les Brigands , leur ordonne d'envelopper les 
Voitures, d’accabler d'injures , d’affronts, d’invectives , d’im- 
pertinences Leurs Majefiés qui ne s’attendoient point à cette rude 
Pénitence et tout le monde se rappelle qu’elles ne purent afiou- 
vir la fureur des Brigands qui ne diffimulêrent point le motif pour 
lequel on les faifoit agir , qu’en invoquant le fccours de la garde 
nationale qui entoura avec bien delà peine, Iq^ voitures, et. 
facilita àLeursMa jeflés le moien de rentrer dans leur appartement. 
Ces faits confignés dans les feuilles périodiques , annoncent afsési 
daireme&t que le Roi n’avoit pu euteodu fe fouioetcre , ni que 

fes. peu- 



• ! 

* Tes peuples fe foutnilTent auxloîx hétérodoxes renfermées dans U. 
conAitutiôn du nouveau Clergé ; donc Ton acceptation ne doic 
pas affecter les partifants et les amis de la Religion et de U 
t Monarchie . ' . ' 

Mais fi vous aviez encore , N, T. G. F , quelques doutes fur 
un point que nous regardons comme très important , parceque 
nous voulons que vous conferviez toujours, dans vos coeurs, les 
l'encimens d’amour et de fidélité que vous devez à unRoi dont les 
Bontés et la Tendrefse pour fes fujets,ont été si étrangement mé- 
connues par cette horde de fcélétats qui ont bouleversé , écrasé 
et ruiné le plus florifTant des roïaumes : fi vous étiez encore ten- 
tés de douter des difpofitions de Ton coeur , Vous les trouverez 
confignées d’une maniéré bien authentique dans la Déclaratioii 
fornoelle que ce Prince, réduit encore aujourdbui au plus dur efcla- 
vage, fit au moment ou il crut voir fes chaînes rompfles et falî* 
bcrté aflurée pour toujours . Les Réclamations qui furent rendues 
publiques alors , et qu’il avoit manifeftéc tant dans la lettre aa 
^ Garde des fceaux , que dans les Réponfes qu’il voulut bien fe fbuf 
mettre à donner aux impudents députés de l’AfTemblée , n’etqif 
ent elles pas l'pécialment dirigées contre les decrets qui portoient 
une atteinte manifefie à la Foi Catholique,Apofiolique et Romaine, 
et à l’honneur dû à fes minillres fideles, contre les attentats révol- 
tants qui fappent jusque dans les fondemens la Monarchie , & 
anéantifsent les droits eifentiels et inaliénables de ceux qui en font 
et en feront toujours le ferme et inféparable appui ? Ne .fit il pas 
connoitre que la nouvelle Confiitution ne pouvoit jamais faire le 
Bonheur des peuples , parcequ’elle n’etoit propre qu’i entretenir 
et perpétuer l’anarchie fi allarmante dans un grand état , et qu* 
elle confioit nécejf aire ment le gouvernement des différentes par- 
I lies de l’Empire à une petite Bourgeoifie à laquelle on laiffoic 
I toutes fortes de motens de fatisfaire Ton infatiable avidité ? Que 
ne pourrions nous pas vous dire , N. T. C. F., fi nous voulions 
vous expofer ici tout ce que préfente à nôtre efprit et d notre coe- 
ur attendri cette déclaration qui devenoit de jour en jour plus 
I effentielle , parceque beaucoup de perfonnes peu inüruites étoienC 
tentées de croire queleRoi,d qui elles ne fi^avoient pas rendre )u- 
ftice, é toit vraiment partifan des nouvelles loix , fur l’affurance 
qu’affectoient d’en donner le mauvais côté de l’affembleé et- fes 
perfides adhérents ? ■ k 

Convenons donc , N. T, C. F. , quecette déclaration fran- 
che et lojrale du fiou Roi , au oapment où il fe crût pourisoisit. 



de la cruelle opprefïion des «nnetuîs- de 'l’Autel et dtr 

Trône, cft une preuve fans répliqué que notre feul Légitime Sou 

verain n’à pas donné une acceptation libre à la Conflitution quf 
lui a été préfenteé par le coté gauche : et que cette déclaration 
faite , encore un coup , dans une circonftance fi remarquable , 
retrouvant parfaitement d’accord avec les fentimens d’atta—' 
èbement à la Foi Catholique * qu’il a raanifefté toutes les fois 
que les événemens lui en ont fourni l’bccafion , il s’en fuît 
que l’ aflentiment qu’il a donné dans le manège , n’étoit pas 
libre , et que par conféquent tout bon François n’y peut prendre 
la moindre confiance . 

Enfirt , N. T. G. F. , et c’eft le dernier moyen que ;*aî 
cru devoir vous mettre fous les yeux , c’eft que le Roi n’auroit 
pu accepter librement cette Conftitution fi chere aux membres 
gangrenés de l’Aftemblée , fans fe rendre coupable' du plus' 
Horrible Parjure . En voici la preuve . 

Depuis bien dès fciécles , N. T. G. F. , nos Rois dans la Ma- 
jeftueufc Cérémonie de leur Sacre et de leur Gouronement , fon 
tenus de prêter le Sermeur le plus Solemnel , fur le Saint Evan-i - 
gile, fous les yeux du Dieu Juge Souverain des Rois et des 
Peuples , devant le très S. Sacrement , environnés des Vrais 
Repréfentans de la Nation , et d’un peuple immenfe qu’une 
(î Belle et fi Attendrilfante Cérémonie , raflembleen foule dans 
le Temple Augufte deftiné ,de toustems,à recevoir ces PromelTes 
Sacrées . 

Revêtus de tous les Omemens et des Habits Impofants de 
la Ma/efté Royale , la Couronne en Tête , le Sceptre à la Main , 
«prés avoir reçue l’Onction Sainte , ils Jurent de conferver fi- ' 
delement le Dépôt Sacré de la Foi Catholique , Apoftolique et 
Romaine , de la défendre de tout leur pouvoir , dans leurs Etatsj 
contre tous les impies qui oferoient l’attaquer . Ils Jurent d’être 
' les Tuteurs et les Défenfeurs de toutes les Eglifes du Roiaume 
' «t des Miniftres confacrés au culte desAutelts . Ils Jurent de 
Conduire 'et de Défendre' les peuples fournis à leurObéillànce 
îuftement et Religeufement , par une Royale Providence , fui- 
vant les Coutumes des Rois qui les ont précédés-, ils ju* 
rent , &c. &c. ■ ' - 

- * Or , N. T. G.F. 16 Roi à l’exemple de fes Préd^efiburs 
a fait au Dieu de fes peres , les Promeffes Sacrées que nous 
venons d’expôfer â vos yeux . 11 les a fait de bonne foi, 'dans 
< 1001 » IfL fincéricé de coeurf.su aknatçat mène ou il vsnoic 
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de recevoir le Corps tt le Sang de Jefus^Chrlt dans la Sainte 
Communion : oferlcs vous donc foupçonner que ce Prince vrai» 
ment Religieux ait pu perdre ide vue , pour complaire à des fceîc^ 
fats qui avoient fi fouvent provoqué fon Indignation, un Serment 
Solemnel , prêté d’une maniéré fi Majertueufe , fi Refpectable et 
(i Aütenthique • Pourries. vou;s foupçonner , fans lui faire l’injure 
la plus atroce, qu’en prêtant le ferment qu’ont extorqué , de lui , 
Tbouret prudent et fa.déteftable cohorte qui avoient eû 
l’inlblence de le déclarer, quelques mois auparavant,àvec fon Au- 
gufie Famille, dans un état d’arrefiatîon , et qui l’avoient effecti* 
vement confiitué Prifonnîer dans les Thuîlleries , il ait eû l’în- 
tention détefiable d’abjurer le Serment Sacré qu’il avoît fait, d’un© 
manière fi Eclatante et fi Augufie , au Souverain Maître du Ciel 
et de la Tetre.de vant qui les Rojs euxmcmes ne fbntque Cendre 
etrPoufiiere* Non! Le peuple tout aveuglé qu’il foit encore, 
n’a pu croire à cette împofture inventeé par ceux qui ont intérêt 
de prolonger et. de perpétuer , s’il étoit pofiîble , une Anarchie 
qui , qui Grâces au Dieu qui Veille encore fur la France , ne peut 
déformais être de longue durée •. 

Àh, N. T. C. F., quand Nous nous fpmmes repréfenté 
notre Roi , l’Image de I)ieu fur la terre^ , entrant dans le manêgi 
(ç courbant butnblement àevznt làes hcûeixx et des traîtres qui le 
fbrçent de monter à l’Autel Impur où il. lui font^ Lire une For- 
mule d’Abjuracîon de la Foi Catholique , de Dégradation du plus 
'l^au Trône de l’univers et. de Deftruction Entière de la Monarchie 
Françoife ; quand nous nous fommes repréfenté un Roi à ' qui on , 
ne peut reprocher, que trop de bonté , prononçant d’ùne Voix En- 
trecoupée, qu’il maintiendra uneConfiitution qui féroit le malhe;^ 
dC/ fes peuples, pendant cette vie , et leur affureroit des tourmens 
éternels en l’autre : quand Nous nous fommes repréfenté le Rbl 
de FraQce,Dépoûillé deTc^us les Ornemens.de la Roïauté,Debont, 
la Tête Décoii|fbrt% fe plaçant avec la docilité d’un Criminel con- ' 
danné au dernier fuplice , à la droite d’uo Perfide , d’un Monfire, 
du Président Tbouret , ne pouvant ouvrir la Bouche, que pour 
articuler un Serment que fon Coeur défayoue", que la Confeien* 
ce réprouve : quand d’un autre coté nops nous fommes rappeU 
lés quelle efl l’efpece d’hommes qui fe complaît, a dégrader ainfl 
fon Roi , et a avilir, aux yeux de l’ànivers entier , la Nation Fran- 
çoife., nous n’avons pu revenir, de nôtre étonnement ; puis ado* ; 
ra^ l^.defseins de la.ProvidenceDivine dans des événemens fi ex* < 
ttaordinaire^ et fi propres a exciter la plus jufie indignation , noue. 

^ " B a 
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nous Torames écriés, en élevant nosyeiixVers’ le Ciel : jüfqués-^ 
à-quand ,0 mon Dieu! Jusques-i-quand lai (ferez- vous triompher le - 
Crime et la Scélérateffè ? Ufquequo , Domine , ufquequo pecca^ 

. tores gloriabuntur ? ( Pf; 93-. V. 3. ) Les factieux dont votre 
“ Bras Vengeur fe fert pour punir les égaremens de votre peuple , 
ont dévallé Votre Héritage,et réduit une nation qui S’eft toujours 
glorifiée de Vous appartenir , i un avililfement dont ' tous^les - 
fiécles paffés ne fournifferit pas d’éxemples . Populum tuum , 
Vomine bumiliaverunt , & hareditatem tuam vexaverunt .Ils 
ont pouCsé l’Audace jufqu’a fouiller indignement vos Ss. Temples 
et à les livrer, <î prix d'argent^ aux Juifs , aux Protellants et autres 
Fhnemîs de votre Religion Sacrée , poUaerunt tfmplum fanctum 
tuum. . . Praetium appreciatî.kh Seigneur! nous vous- en fupplions 
avec les fentimens d’un coeur vraiment contrit ne' hous 'rafufez 
pas vptreTecours , exurge Domine , adjûva nos' . Délivréz«nous 
des maux qui nous affligent , et^faites que nous n*oublt6ns jamais 
que nous n’en ferons redevables qu’à votre St. Nom , Ér libéra nos 
fropter nomentuum . ■ < ■ „ . 

Et dans le Vrai , N. T. G. F. , n*e(l-ce pas une chofe incon* 
cevable et qui nous fait bien fentîr combien une nation' toute 
pui(fante qu’elle paroit , eft foible , lors qu’elle èlVabandonnéé 
de Dieu ? Quoi ! Depuis plus de deux années ^ il ne s’eft pas 
trouvé parmi 25. millions d’habitants , un nombre fuffifant dé 
jeclés défenfeurs de la Religion , de la Monarchie et de l’Honneur 
du Nom, François, pour venget des forfaits, des atrocités, deé 
^prévarications auxquelles on ne peut fonger férieufement fan»- 
^rérfer desTorrens de larmes . Ne nous le diffimulons donc pas ,• 

N. F, , c’efl Dieu qui nous punit , et' ce ne fera qu’au- 

tantq'ue, pleurant nos infidélités , nous mettrdns''en lui toute ntW 
tre confiance, que nous pourrons efperer n’êtrc pas pour tou- 
jours confondus ^ in te 
sternum . 

Nous croions en avoir dit afTes , pour prouver que le 
Roi n’a pas accepté librement les nouvelles loix . Les événemens 
atroces qui fe font paffés fous fex yeux à la Connoiffance de tout 
le Roiaume , Les preuves qu’il a donné, dans les circotiflances 
mêmes les plus orageufes, de ion attachement à la foi Catholique, 
Enfin lesPromelfes facrées qu’il fit aDieu,et à la Nation, dans l’Au- 
gufle Cérémonie de fon ‘Sacre j et qu’il n’a pas pû perdre un feul" 
inftantdevûe démontrent aux moins Clair-voyants, que fon’ 
accepution a été forcée et arxachéépar la craintc^ foridée que fon ’_ 


Domine , fperavi confundar in 



Refus n*eût occafiorm^ deplus.hjombles attentats* Donc cette 
acceptation doit être regardée comme nulle et non avenue (i) • 
IsJous avons aulfi prouvé que la Conduite qu’ a tenu la gauche 
de l’afTemblée, annonce Evidemment qu’elle a conftament travaillé 
à détruire en France la Religion Cattolique et la Monarchie. Donc 
vous ne pouriez ,ni en. honneur, ni en Gonfcience adhérer 
aux Principes Déteftables renfermés dans cette prétendue Conftî- 
tution , au moins dans les objets rélatifs à l’Autel et au Thrône, 
quand même le Roi l’eût acceptée librement.Donc vous demeure- 
rez inviolablement attachés aux Préceptes invariaolés de la Foi, 
et aux Principes Gonftitutifs de la Monarchie . Donc vous con- 
ferverez pour la Religion de vos Peres la plus inébranlable con- 
fiance ; pour vos Pasteurs Légitimes, et tous les Miniftres Fidele* 
dont la conduite édifiante doit vous fervir de Modèle , les fenti- 
inens d’attachement que doivent vous infpirer leur fituation pé- 
nible, et leur confiante fermeté . Donc vousfaifirés toutes les oc- 
cafions de donner au meilleur des Rois des témoignages plus auth- 
entiques encore , du Refpefl , de l’Amour et de la Fidélité que 
vous ne pourriez lui refufer fans crime; puifque vous ne pouve» 

, pas maintenant ignorer qu’il ne doit fes malheurs qu’ auDefir ar- 
dent qu’il avoit d’afiurer pbur toujours le Soulagement et le 
Bonheur de fes Peuples . 

. Telles font , N. T. G. F., les réflexions que le plus impofant 
des Devoirs nous obligeoit de vpus remettre fous les yeux dans 
descirconfiances aufii inquiétantes . Le Zèle que nous ayons pour 
le falut de vos âmes , et que' notre éloignement d’un troupeau 
qui nous.efi cher à tant de titres , ne ralentira jamais , ne nous 
permettoit pas de garder le filence dans un moment, ou tant de 
faux Propbetet cherchent à vous étourdir fur vos plus impor- 
tans devoirs . Quel adoucifiement dans nos malheurs , quelle Joye 
n’ éprouverons nous pas dans nos peines , fi nous avons U 
confolation d’apprendre que vous avéz reçu cett lettre avec plai- 
fir , que vous l’avez lue et relue avec attention , quçUe a.ranimé 
de plus en plus dans vos âmes les faintes difpofitions où vous 
nous avéz toujours paru être relativement à la Religion Gattho* 
lique > Apofiolique et Ronuine ; qu’enfin la pofition affligeante 

(i).' 'Noos euSons pu ajouter éctits ^ d^ontrent cette illégaliré 
Bos réflexions Sur VilUg*liti de cette de , la maniéré U plus énergique et 
accepta ttoDi mais nous Sommes infot- la plus iaconteflable * 
nés qu’oa a'reoda publics plusisurp- . ^ | 



de votre Çeul Légitimé Souverain » que nou* vous • avons fiddc* 
ment tracée, et que TonVous avoit dépeint (bus des couleurs 
bien différentes vous a tellement émus , touchés , et attendris, 
que vous n’y pouvez fonger fans verfer des larmes î 

Eh ! N. T.C. F. , quels avantages pourroient réfulter pour 
votre Felické et celle de' vos enfants, de votre adhéfion à une 
Constitution , qui , en détruisant les Principes d’une Religion 
Sainte qui , depuis quatorze Siècles , a foutenu' la Splendeur 
de la France , qui, en renverfant les Fondements de la Monar- 
chie, qui seule peut convenir au Génie de la Nation , accéléré 
néceffairement 1a Déftruélion , et l’Anéantiffement de l’Empire 
Français ? 

i^uelle confiance peuvent vous înfpîrer les hommes qui vous 
gouvernent depuis l’époque fatale de vos malheurs , et qui ne 
confultent dans toutes leurs opérations, que leurs intérêts perfon- 
nels ; des hommes 'que vous regardiez , il y a trois ans , à ft 
juffe titre , au moins pour la plûpart , comme abfolument in- 
dignes de votre eftime ; des hommes à qui vous ne voudriez pas, 
même en ce moment , confier une affaire sérieufe qui vous inte- 
reffât d’une maniéré spéciale ; des hommes qui vous trompent, 
depuis fi longtemps sur les avantages que vous devez retirer de 
leurs travaux , et de leurs ruineufes opérations; des hommes 
qui ont épuisé, dévafté , pillé le tréfor de l’Etat ; qui out éteint , 
supprimé , anéanti toutes les Sources de la Fortune Publique ; 
des hommes qui ont chafté de la France les fciences et les art» 
qui y avoieht fait , fous les régnés précédents, de fi rapides Pro- 
grès , et qui avoient acquis aux François , chez les nattons étran- 
gères , la plus flatteuse confidération ; des hommes qui , tou- 
jours Dominés par la plus infatiable Cupidité , ont Livré , Sa- 
crifié nos Colonies 4 leurs fifiémes extravagants : et qui en 
bouleverfant par là notre commerce le plus floriffant , plongent 
dans la plus affreufe misere des millions de Familles, qui vont so 
trouver dénuées de tous moyens de fubfifiance ; Des hommes 
qui ont fait déserter de vos villes, et de vos Campagnes, tous 
feux qui seuls pouvoient alimenter le pauvre et l’ indigent , et 
fournir au Marchand' et àl’Artifan la fubfifiance , et l’aifaAce 
dont il se voit , avec tant de douleur , privé , peut-être pour 
jamais ; des hommes qui ont multiplié k Vinfihi et à votre in^. 
feu, un papier qu’ils appellent, ^Jfignatsi zm moyen duquel 
ils ont accaparé tout l’argent du Royaume , qu’ils ont placé, 
•n grande patrie^ pear leur compte fous des noms emprunt 



\és 9 -dans les pays étrangers ; des hommes qui ont tant éxalté 
) la Refponfabilité à laquelle ils ont aifujerti tous ceux à qui on 
eft obligé de confier quelque portion du Trésor Public : et qui 
oat infolemment refusé de rendre compte des Sommes Immenfes 
qui ont palsé par leurs mains ; des hommes qui , à l’époque de 
; la Convocation des Etats généraux, avoient, à peine, de quoi sub- 
fifler avec leurs familles , et qui au/ourd’hui sont eq poiTelTion , 
( grâces aux afiîgnats ) des plus belles propriétés (i) ; des 
hommes qui avoient promis, au moment où ils s’emparèrent des 
biens des Eglises ,|dans toutes les Paroifies des Bureaux et atte« 
liers de Charité pour la fubfifiance des pauvres qui sont aujour» 
d’hui fans relTource , et qui , contents d’avoir avili et anéanti 
le Clergé Fidèle , tant Séculier que Régulier , de l’un , et del’au- ' 
tre Sexe , ont dissipé le Produit Immense des plus Superbes Pos* 
seifions ; des hommes enfin , qui n’ont été ii acharnés contre vos 
Légitimes Pasteurs et contre tous les Minières les plus RespcAs- 
bles de la Religion , que parce qu’ils Scavoient bien qu’ils s# 
feroient opposés avec force , et élevé courageusement contre un 
ü manifelle Brigandage , en vous mettant sous les yeux des Dé* 

^ prédations , donc on a toujours craint que vous ne priifiez con* 
noilfance ? 

Et qu’on ne nous dîfe pas que nous paffons les bornes que 
BOUS préfcrivent notre Etat et la Charité Chrétienne . Les rap- 
ports intimes et particuliers que nous donne avec nos ParoUTiens 
notre qualité de Pafieur , que toutes les Législatures polTibles , 
Çoit Cottflituame Coxx. Confit tuée , ne. nous enlèveront jamais , ne 
nous impofe pas feulement l’obligation de leur procurer tous les 
avantages fpirituels qui font en notre pouvoir , nous fommes 
obligés , et c’efi pour nous un Devoir Sacré , 4^ veiller à leurs 
intérêts temporels ; et la Charité Chrétienne nous enjoint et 
nous prefle de les avertir des pièges que l’on tend à leur cré- 
dulité bu k leur ignorance ; quand furtout nous voyons claire- 
ment qu’on les ruine , qu’on les écrafe , et qu’on les expofe 
k tonober dans le plus affreux déféfpoir . ' 

O nos trop pufillanimes Concitoyens ! C'efi la crainte et 
V la terreur que jufqu’ici l’on a il bien fçu- vous Infpirer , qui ont 

(i) Nous pouvons prouver que l'epoque des états généraux,!^ a bîea 
Barnave a acheté dans le dauphine ^ laUu réçonn.oitre Ton uavaU dans l*af> 
.une utrede plus de quatre cent mille Cmtc des.cofqiüef.f. ... : v ^ 

Uvtet , et qu’il ctoit peu opulent é ' ' 
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permis tous vos malheurs ; de grâce , fouvenex- vous bien , qu*!fs 1 
ne peuvent ceffer qu^ivec elles . Mais quoi ! ne fçaréz - voue 
pas que c’eft aux feuls coupables à trembler ? Votre bon Roi donc 
les Bras font toujours ouverts pour vous recevoir , n’ignore pas 
que vous avés été trompés ; il connoit tous les moyens réduc- 
teurs qui ont été eroplolés pour étouffer dans vos coeurs la 
voix de la JuÜice , la voix de la Religion, la voix delà Humanité 
et la voix de l’Honneur qui fut , dans tous les temps , fi cher aux 
‘François . N’eft il donc pas temps enfin de revenir de ce vain ef- 
' froy qui vous a trop longtemps glacé ? N’eft - | donc pas temps 
de vous relever de cette fûnefte léthargie qui vous a été /ufqu’icî ' 
fi funefte ? N’eft-il pas temp^ de fortir de cette cruelle Apathie qui 
vous aveugle peutétre encore , et qui vous empêche de voir dans 
l’horrible et injufte oppreffion exercée fur un nombre prefqu’in- 
fini de vos Compatriotes , de vos amis , de vos parents , les | 

fuites encore plus horribles qui menacent la généralité des habi- i 

éants d* ce vafte Empire . Voudroit-on donc que vous refpectaffies * 
ceux qui n’ont rafpecié ni l’Autel , ni leTrone , ni la Vérité , ni 
lajuftice: Vous ne de^és déformais voir en eux qu’une troupe 
de rebelles, dé factieux^ de féditieux , de parjures qui ne méri- 
tent que votre indignation , Vous ne pouvés vous difpenfer d’ab. 
horrer leurs complots criminels, leurs pernicieufes entreprifes que 
nous ne vous avons fi fidèlement exposés dans cette Lettre, que 
pour vous faire appercevoir leur marche deftructive de ce qu’il y a 
de plus Sacré . ' ; 

Eh quoi , N. T. G. F. , feriés-vous affts prodigues de votre 
fang , afïès ennemis de vos interets et du bonheur de vos en- 
fants pour ofer oppofer une réfiftance opiniâtre et aveugle aux 
forces çombineés qu’on ne difpofe avec tant d’activité que pour , 

réduire les feuls Coupables ? Les Lâches ! • ... Ne croiés pas , 

qu’ils . ofent fe montrer â la vuë des Armées qui environnent j 
les frontières de la France . Ils n’ont ordonné ', ne vous y troua- , 
pez pas, d’en laifferles barrières ouvertes , que pour échapper , ] 

s’il leur eft pofllble , aux fupplices que leur réferve la trop jufte 
Vengeance d’un Peuple Eclairé . Eh î Pourquoi , Nos Chers Pa- j 
roiffiens « nous vous le demandons avec Leurs Alteffes Rotales, les ^ 

Auguftes Freres du Roi , dont les difgraces fi peu mériteét ont |. 

' fait' éclater ‘la -Vertu^ÿ-la Valeur et \cftul vr<»/ Patriotifme , et ^ 

iavecles Illaftres Prinees dontle Nom fi Refpecté fut toujours la ^ 
Terreur dn ennemis ' du dehors , «t lait cremhler , en cevmomenc, . j 
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les Tfiîtrcs > les Perfides » les Parjures et leurs Crîmînets Com- 
plices . Nous vous le demandons donc, encore une.foîs , pour 
quoi prendriez-vous les Armes ? Pour quoi foutîendriez-vôus une 
Guerre Cruelle qui feroit infailliblement couler dans le Roîau* 
me des fleuves de Sang ? Ce ne pourroit être que pour fervîr- 
j l’Ambition, et entretenir 1a Cupidité d’une Poîgneé de Gens' 
• Audacieux que vous 'raépifez fouverani ment au fond de l*ame, 
tj pareequ’aujourdui, vous ne pourrez ignorer qu’ils fe font emparés 
de toutes les RichefTes de l’Etat, et qu’ils ont. précipité les Fi- 
; nances dans un Abifme Impénétrable qui fait frémir Cous les cî- 
'! '' toîens honnêtes . 

‘ Mais Vous qui êtes les victimes malheureufes , de leurs de- 

I prédations. Vous- que l’on a«féduit Tons le. fpecieux prétexte 

I d’une Egalité que vous reconnolflez vous - môme impolTible ; 

; Vous qui pour acheter une Liberté qu’un Roi Jilfle et Humain ne. 

I vous avoir jamais ravie, avés épuifé vos relfources , dilïîpé vos 

I épargnes et vos réferves,* Vous qui ne pouvez* , fans en être 

i effraiés , fonger à l’âyèhîr affreux qui- vous menace , en voîant ap- 

' proeher le moment terrible où vous ne pourrez plus fournir, mô- 

me du paînvà vo$ Familles Eploreés; Pourquoi , encore un coup , 
prendrî es vous, les Armes ? Ah! plutôt, profitez, nous vous en 
conjurons, profitez fans héfiter, du feul moyen qui vous refie 
encore de prévenir tant de Malheurs . Souvenez-vous que c’efi 
dans Vous feuls , dans Votre propre Coeur , dans Vos Réfléxibns 
Perfonnelles , que vous pouvez trouver le remède à Vos Maux « 
L’attendriez- vous delà Nouvelle Législature ? Eh! qu’eft-ce qui 
ignore qu’elle efi> encore plus niai compofed qiie la Prém.erc . 
N’eft-il pas probable , n’iifiwl pas ‘.même certain que *, n’aiant pas 
voulu , malgré les Ordres Précis qu’ellè avoit reçus de la Majorité 
des Provinces , afiùjeuir. fes Dévânciers à rendre des Comptes qu* 
ils ne pouvoîent refufer , fans autorifer nos trop juftes foupçons » 
elle n’a d’autre intention que de fuivrè les éxécrables traces de la 
\ Précédente Afiembleé., N’efi*il pas évident i que trouvant le 
J* Tréfor vuide' et dénué de toute refiburce, elle vi {aire jouer la 
Prefie et les < Planches à AiTignats * dont on l’à mifé* en poflefiion » 
I, et que ce Papier Dîfcrédîté , dontA'émifÏÏon vous fit trem- 
. bler au moment où la Cupidité Iç fit inventer, va être , et même 
i votre însçu , tellement multiplié ,..qu’ii ne. cûnfervera pas la 
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que Nous cohtfnacroùs^touloiirs ide prendre > i Votre Pofitida , 
cruelle (i)/ \ • , ♦ . . 

Aflemblez-vdus , donc,par Quartier , par Canton , par Cor- 
poration ou, autrement , appeliez arec vous quelques uns de ces 
Hommes Honnêtes et Inftmits qui font encore au milieu de . 
Vous. Propofcz leur vos, Craintes , vos Frayeurs., vos Inquiétu-, 
des • Prîes-les , de Benne Fei , de vous dire leurs avis , et fûre- 
xnent ils vous engageront avec Nous à prendre le parti quî/r«/ 
peut prévenir votre perte alTureé , et qui , j’en fuis fur , eft en- 
core ilans Votre Coeur. Ils vous diront que, trop femblables à 
l’Enfant Prodigue (2) dont vous avez , de beaucoup ,, furpaffé les 
Egaremens , il eft bien tems que vous falfiez de judes retours fur 
Vous mêmes , et que , reconnoifîant dans l’amertume de Votre 
Coeur , l’excès de votre Ingratitude , vous alliez vous précipiter 
dans leTeîn de Votre Pere ; vour jetter entre les Bras d’un Roi 
toujours dîfpofé à. vpus' recevoir, toujours prêt a vous pardon- 
ner , et pentêtre même encore affés Bon , affés Indulgent , pour 
Epargner le Sang impur des Monftres qui' femblent ne s’être ^ 
acharnés à détruire la Religion . et la Monarchie en France , 
qtfe pour alfurer, d’une maniéré irréparable, l’Anéantiffement 
et la Ruine -Totale de la plus Superbe • et la plus Précieufe 
..Contreé de l’Univers. • . . . * 

Quelle gloire pour Vous , N. T. C. F. , fi Votre Ville » 
qui , dés les premiers. înftants de la fermentation. générale qu* 

. occafionnerenc lès approches des Etats Généraux 5 fut la Pré- 
miere à porter, aux pieds- du Trône, de jufles réclamations qui 
furent fi favorablement accueillies du Roi, de fon Augufi.e Com- 
pagne et de toute la Famille Royale , «ép étoit aufii la Première à 
porter aux Genoux du meilleur des Rois, les fentîmens de fon re- 
pentir et de- fa douleur d’avoir Concorru , dans un moment 
d’Effervefirence et d’Enthoufiafrae dont elle ne pouvoît prévoir les 
terribles fuites , a affliger , à déchirer fi Cruellement fon Coeur 
Paternel: fi elle étoit la Première à affurer le Bon Roi de fon 
refpect, de fon amour, de fon inviolable fidélité , de fa foumif- 
fion parfaite; donner à toutes les provinces , par unedémar- 

( 1 ) Nous continDcront toujours ciel nous en fournira les rooîens : du- 
4 remettre fous^.les yeux de nos^pe- ‘ ton encore nous condamner *4 être 
toiffiens par des. lettres impriineès . ' pendu • • ..en efHgie • 

, toac ce qui pourraieoiitribuer 4 les>inp . . (fiy In fe reyerfut dixlc: Surgaoi 
struire,ft a 1er éclairer, tandis quel# et ibo adpatcein; , 
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au(H honorable, un Exemple frappant qu*elles sVmprefTeroient 
) Infailliblenaent de fuivre, et qui feroit une des plus intéreifantet 
^ époque s de Nos Annales , parcequ’il rétabliroit en un inftant , et 
pour jamais , le Bon Ordre, le Calme et la Tranquilité dans notre 
Empire , au moment même ou nos Ennemis le croient déjà 
pour toujours renverfé . 

Ah! N. T.' G. F. , fî les Etats Généraux agiflant de bonne 
foi , et de concert avec un Roi dont les Intentions Bienfaisantes 
furent H clairement marquées dans la Déclaration du 2^. juin 
1789. qu’il préfenta Luimémei rAflembleé, n’eulTent éxîgé de 
la Province à la quelle nous appartenons toujours ^ malgré la 
divifion B/xtfrre dont on a fait une Loi Impraticable, que de fe 
départir de fes Privilèges fî Chers a nos Ancêtrs, nous eufîîons 
pu , nous euffîons du , pour le bien de la paix et de l’union dans 
un Empire dont nous nous trouvions heureux de faire partie, con- 
fentir à ces facrifices purement temporels ; et nous fommes fon- 
dés k croire que la Loyauté et la Générofîté de la Noblefle Bré- 
tonne fe fût maoifeftée avec éclat, dans une circofîance ou il eût 
I été queftion de concourir à la Félicité Publique , mais que des 
Frétons qui fe font toujours montrés aulïï zélés Défenfeurs de la 
Foi Catholique, que Fideles Sujets de leur Roi , cédant aux itn- 
pulfîons menfongeres de Trente Factieux (1) qui avoient réfolu ^ 
pour s’enrichir , d’anéantir la France fe dégradent et s’avilif- 
fent aux yeux de toute l’Europe , au point de confentir et d’ado- 
j^er des loix évidamcnt deftructives de la Religion de leurs peres , 
et de la Monarchie Françoife ; c’eft U , N, T. C. F. , un de ces 
Phénomènes qui me paroit de jour en jour plus inconcevable ; et 
je ne puis l’expliquer qu’en m’écriant dans l’amertume' de ma 
douleur. Çue Vos Jugemens , 6 Mon Dieu 1 font Incomprèbenfihlet. 
Quam incomprehenfîbilia funt Judicia tua , Domine . 

Et vous nos Confrères dans le Sacerdoce qui avez désho- 
,noré un titre si refpectaBle aux yeux du Chrétien Fidele ^ vous 
tqai trompés d’abord par les difrours , les propos et les écrits 
erapoifonnés des ennemis de l’Autel et du Trône , avez cru pou- 
voir adopter les Principes Impies et Hétérodoxes de la Gonfti- , 
tution du nouveau Clergé de France ; vous que des motifs pure* 

r H 

(1) Toute la france Scaic que 'avant I* époque des états, pour des 
toutes les operations de l’alTembleé impies : aulB ont ils eir la bonne pair 
ont été dirigées par trente députés daisla diiUibutiMi des affignati • 
qui écoient eosaus dans leur pais, ' . ^ ' 
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mentHamaîbs ont pu déterminer l coriferver des places ,vet a , 
continuer des fonctions que vous ne pouvez exercer Sans Cri* 

• me : Nous que l’Intérêt le plus Sordide a décidé , contre le 
Cris de votre confcience , à accepter des places qui étoient pçur 
la plupart Ci dignement remplies : Vous qui n’écoutant que la 
voix des plus Viles paflions , n’avez pu vous prêter à rempla- 
cer les Pafleurs Légitimes , . qu’en étouffant dans vos Coeurs 
tout les fentimens de Religion et même ceux de l’Honneur 
et de la Délicatelfe : ah ! De grâce , nous vous en conjurons , 
faites quelques retours fur vous mêmes . Redite Prevaricatores 
ad Cor . Vous conviendrez , fi vous voulez être finceres ,,que, 
depuis le 'moment fatal où abandonnés de Dieu , vous avez ‘ 
foulé aux pieds tous les principes de la Foi et de la Morale 
évangélique , vous êtes lans cefie tourmentés par les plus cui- 
fants remords , qui. ne vous IkifTent pas un feul moment de paix 
et de tranqùillité ; Vous ne pouvez vous difTimuler que vous 
n’envifagez jamais le malheureux peuple dont, par la plus fçan- ‘ ^ 
daleufe des perfidies , vous vous êtes attribué -la conduite , 

' fans verfer dans l’intérieur de vos maifons des larmes de faqg ? 
flue dis-je? les murs mêmes de ces maifons vous rappellant 
fans cefie les légitimes Pafteurs auxquels la piété de nos peres 
les avoir deftinées , vous réprochent , à chaque inftant , vos Sa- 
criléges Üfurpaiions ; et jamais vous ne vous difpofez à pren- 
dre le repos de la nuit , fans craindre d’être enfévelis fous leurs 
Huines . . • . Serez* vous donc toujours aiTès ennemis du fa- 
lut des peuples , aflcs ennemis de votre propre falut , et même ^ 
de votre tranquilité fur la terre , pour ne pas fonger férieufe- ' 
ment à vous retirer d’un précipice aufii aftVeux ?... pour- 
riez - vous vous aveugler pour toujours furies malheurs irrépa- • 
râbles que votre apoftafie et votre întrufion renouvellent- tous ^ 
les jours ?.. Combien ne Te trouve - t-il pas, parmi le peuple c 
"au milieu duquel des mains profanes vous ont placé, de perfon-'^ 
nés peu inftruites , qui , auiorifées de votre Exemple , entrât- i 
nées peutêtre par vos difcours perfides , et vos détefiables ex- ' 
hortacions , croient pouvoir fuivre en fureté la voie funefie que i 
vous leur tracez, et qui, mouraçtdans cet état vraiment affli- 
geant aux yeux de la Foi , feront pour jamais la proie des ' 
flammes éternelles ? Trouverez - vous, dans votre affreufe Conftî- 
tution, des moyens de les retirer de l’Enfer où vous les aurez 
enfevelis f ... Eh ! quelles réflexions accablantes ne vous pré— 
Tentera pas, à l’heure de la mort , le fouvenir amer des mal- 
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j heureufés yictimes qu’un entêtement inéxcufable , une faufTe 
honte f cui une crainte déplacée » vous aura déternainé à préci- 
' pîter dans l’abyfme ? Quelle inoage épouvantable ne préfente- 
ront pas alors à vos yeux égarés « les Sacrilèges innombrable» 
que vous ne ceflez d’accumuler ? Ah ! Meflîeurs , de grâce , 

' pour l’Honneur de la Religion , au nom de vos plus chers in». 

‘ térêts, revenez de votre égarement , Redite Praevaricatores ad 
Cor . Rentrez fans hjéfiter , il en eft encore tems , rentrez dan» 
le fein*'’ de l’Eglife votre mere , dont vous vous êtes 11 indigne- 
ment éloignés .... feriez - vous arrêtés par la crainte de 
manquer de refsources ( i) ? Le Pere Gelefte touché de vo» 
tre repentir , ne- le permettra pas ; au furplus vous ne deve* 
pas avoir oublié que , quand nous cherchons , de bonne foi, 
'|îê Royaume de Dieu et fa /uftice, tout le relie nous eft donné 
com'mc par furcroit . Quaerite primum Regnum Dei & 

,\^tiam ejuj , & baecomnia adjicientur vobis .... Auriez-vou» 
.^perdu de vue ce que vous avez vous-mêmes tant de fois prê- 
ché aux pécheurs que vous vouliez faire rentrer dans les voies du 
falut , avanc l’intlant fatal où vous êtes tombé dans le fchifme ; 

[ que la Gonverfion d’un pécheur , et furtout d’un pécheur feanda- 
leux caufe plus de joie dans le Giel que la perféverance de qua- 
‘trévingt AxxaçvS } Gaudium majus erit in Coeh fuper uno 
' ptccatore poenitentiam agente, quam fapra nonaginta novem justis 
'qui non indigent panitentia . Ne fentez- vous pas d’ailleurs les 
avantages inappréciables que la Religion , que l’Eglife Catholi- 
que i^refa infailliblement de votre retour aux folides et incon- 
. leftables principes qu’elle enfeigne? Les peuples Seront édifiés , 
^Seroht touchés , Seront frappes de votre folemnelle rétractation • 

" Ç’ell voù< qui aufés la gbire de leur avoir enfin ouverts les yeux; 
j tt ils béniront i' jamais le Seigneur de vous avoir infpirés des fen- 
odaens-fi précieux, et fi eflentiels dans Ces* Circonftances Vraiment 
^^affligeantes .' . - • . • ■ . , 

.11 ne nous relie plus , N. T. C. F. «n terminant cette 
^.ettre i' qu’à' vous «thorter à unir vos voeux les plus ardents à 
j^ccu^'qu’adrelfent à Dieu , dans toutes les parties du monde chré- 
tiei),tant de Bonnes aines qui feroient volontiers le Sacrifice de leur 
yie même , fi le Ciel l’cxigeoir d’elles , pour faire cefier les maux 
‘.‘ic là France . Avouons le, N. T. C. F. , à notre confufiont 

[(') ' Çiaetite ^ioNun regnuorDaî ctjuIUtitm ejus oauûa adji« 
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BOUS tfons mérité les malheurs qu! nous accablent • Depuis long- 
tems y nous a^ectîons infblainenc de provoquer la Vengeance Di* 
vîne : depuis longtems , la Religion etoit abandonnée dans no* 
tre malheureufe Patrie : la Loi de Dieu y etoit indignement vior 
iée : Ses commandemens (acrés n*y épient plus obfervés : les 
Jours fpécialement confacrés.à fon fervice , étoîent horriblement 
profanés : les livres impies et obfcoenes , qu*6n y avoit lailTé ré- 
pandre arec une profuGon aulTi Scandaleufe qu^lmpoliciquey 
avoient tellement féduit les efprits , et corrompu les coeurs » 
que nous avions befoin de la plus rude Epreuve , pour nous fairè 
fentir l’excès et la noirceur de nos Egaremens .. . ^ 

Et, ne pensez pas • N. T. C. F. , quen déplorant, ic iles ^ 
abominations qui couvroient la furface du Royaume y nous, nous • 
croyons exempts de réproches . Ah ! C’eft furtout pour pu-^ ^ 
nir les prévarications des minières des autels que le Ciel appé- ^ 
fantit fon bras Vengeur fur le plus bel Empire du Monde con- 
nu ; mais Eclairés de la grâce d’enhaut y foutenus par les priè- 
res que vous adrefferez en notre faveur, nous efpérous , avec j 
le fecours du Ciel , pouvoir réparer lés fautes.que nous avons ^ 
commifes dans les Fonctions du MiniRere AuguRe et pénibl0| ^ 
dont nous relions toujours Chargés . . • .Quoique nos iniqui- 
tés furpalfent le nombre des cheveux de nôtre tête, nous avons' 
toujours Fefpoir que le Dieu de nos Peres fe. lailTera toupet ^ 
par la fincerité et ramertume de notre repentir : et quoiqu’on ' ^ 
put dire de la France ce qui eû dît dans la ginéfedexcux .i\iii r 
provoquèrent les eaux du déluge , que toute Chair avoit. corrom^ ^ 
pu fa voie , nous avons Telpoir, et nous vous le difons pour ^ 
votre confolation , que le Dieu plein de miféricorde qui a en- y 
core les yeux ouverts, fur TEmpire François,quoique nous Tayons j 
rebuté par nos iniquités accumulées , ne permettra pas, quedqns,,^ 
une circonftance qui feroit triompher l’impiété , le Régné 
fa Religion nous foie enlevé , pour le faire pall'er à des nations. * 
qui en profiteroient naieux que nous ^ ■ 

Prions-le dçnc, N. T. C. F. , prlons-lê avec Ferveur , prions- 
le avec Confiance de détourner de delfus nos têtes, un châtiment ^ 
qui ell le. comble de tous ceuz , qu’un Dieu puilTe éxercer çpatre ^ 
une Natiôn Coupable , et joignons à nos, prières l’exercice de > 
foutes les Bonnes.oeuvres qui /pnt: encore en notre pouvoir » , 


y’ 

(i) Aaferetoc.^a. vpbii. ifgm Dd 
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Intéreffans dans nne caufe , qui dqit nous Àre fî' chere» le Se- 
cours et la Protection puUTante de la Reine des Cieux (l) • Di- 
fons lu! cette Piété , cette Confiance , que doivent nou* 
infpirer les Bontés, dont elle afî (cuvent fait refTentir les effet* 
à notre Infortuné Pays. Permettez, Vierge Sainte , que nous 
ayons recours à Vous dans ces Girconüances déplorables ou, nous 
nous trouvons . Victimes trop coupables de la jufte Colere d’un 
Dieu , que nous avohs fi indignement outragé , nous dirige|ous 
nos cris vers Vous : la Rigueur de nos maux , les Dangers qui 
nous menacent, l’Acharnement de nos ennemis à nous persécuter» 
doivent vous attendrir . O Divine Marie , vous quiètes la Mere 
de Grâce , la Mere de Miséricorde , nous refuferiez-vous Votre 
Secours contre des ennemis , <jui n’en veulent qu’à notre Reli- 
gion , et à notre Salut ? - . , 

Du haut du Ciel ou Vous Régnés , pourriez Vous nous ou- 
blier, et nous méconnoître ? Ah ! Vous Vous fouviendrez. Vous 
nous montrerez que Vous êtes notre Mere ; monfira te ejfe Ma* 
trem . La Nature prend plaifir à réproduire dans les hommes 
les traits de reffemblance ; ces raports entre le fils et la mere 
Concourrent à relferrer les liens qui les uniffent . La Grâce» 
ô Incomparable Marie , Seroit elle moins puUTante que la Natu- 
re ? Lailferiez vous à celle-cy un Privilège li glorieux ? et pui*:^ 
que nous Sommes Vos enfants , retracez ennous Votre Image,» 
‘ montra te effe Matrem . Qui pourroit empêcher , 1* accomplifle- 
noent de nos Voeux ? Votre FuUfance eft Celle de Jefus-Chrift; 
fon Sang eft le Vôtre; fes Grâces sont entre Vos Mains ; Dé- 
politaire 'de tant de Trésors ^.donnez nous quelque part il des 
faveurs qui ne nous furent jamais plus néceffaires ; souvenez 


3 ' Vous que, fi Vousêtes la Reine du Ciel, vous êtes auffi la Mere 
0 ! des hommes , monftra te eJfe Matrem . Dans tous les cems » 
itvs^ vous fûtes le Refuge zffaié des Pécheurs ^ la puUTante 
àt des Chrétiens t et puis que le plus jufte de nos Rols .( Louis XI II.) 
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(i) Nous etigageont no* paroir. ble de la piété des N*nroii envers U 
' fiens.et Surtout nos Braves et âdefes ' très Sainte/ vierges- et d’yadrcITerâ 
(S fiabirants de l» frttlfoie , à fe réunir dieu leurs prières les plus ferventes 
dans les églites au ntoment où le* s»> pour le rétablifTeraent de l’ordre , et 
trus n’y exercent aucune {onction^ le retour aux, vrais principes de la foi 
^ publique , et furtout dam cetts cba- dont tant de François aveuglés oa| 
polie que nous avons réédifié , et qui eu le ualheuf de l’écanct » 

3,^ /fea toujout» aa ay)aum«oi. se^peéle-, - , ‘ ^ 


Vous t dévoué , ptf tin Voeu Soltfmnel ) sa Penonne Sacreé, 

Ton Roiaume et ses Sujets > nous osons le dire , 6 Vierge très 
CompatiiTante , nous avous , en qualité de François , un Droit 
Particulier i votre Protection Puiffante . 

Nous la réclamons aujourd’hui contre les ennemis de la 
Religion de N. S. J. C. votre fils, contre les Blafphénoateurs 
de Son Saint Nom, et du^ Votre , contre les profanateurs defes 
Aulels et de Ceux que la Piété de nos Perès vous avoit Confacrés. 

Faites-la relfentir , ô divine Marie , cette Protection puif» 
fante au Monarque Religieux que des Bontés oubliées , mécon> 
nues , floépriseés , ont réduit au plus dur et au plus indécent 
Efclavage; faites qu’afiis de nouveau Sur le Trône de fes Ancêtres, 
il rétablifie , dans le Roiaume , le régné de votre fils , et que, 
comme il doit être, par fa Souveraineté, le Maitre de fes fujets , i 
il en foit aulfi plus que jamais l’Amour par fa bonté , l’Fxemple 
par fes V’ertus, le Pere par fà TendrelTe . ' 

Faites-la reffentir , Cette protection , à une Prîneefle qui a ! 
montré , dans les événemens les plus afHigeants , autant de 
NoblefTe et de Courage , que de Soumilfîon et de Vertu . Faites , 
^u’aiaht toujours voulu partager le Sort de fon Augufte époux , j 
•lie puifie incetfamment en partager auifi les confolations , et 
recevoir avec lai de tous les François l’ Hommage de leur 
_«mour',et de leur fidélité , le plus pur , et le plus inaltérable» 
Faitesdà reifentir , Cette Protei^on , à ce Jeune Prince , à 
ce Prince Charmant qui eft un des plus fermes objets de nos efpé- ‘ 
rances: obtenez pour Lui , qu’oubliant toutes les horreurs donc 
fon jeune coeur a 'du etre fi vivement ému , il apprenne de Bon- 
ne heure que la Religion e(He P lus ferme Appui du Trône, ec 
qu’il en deviennè un jour le plus zélé Protecteur , 

Nous la' réclamons aufTi , Cette Protection PuHTante , pour 
le Souvérain Pontife', ce Digne Succelfeurde St. Pierre , PIE VI . 
que le Ctel^noiis à donné dans 'fa Miféricorde , et qui gouvorne 
l’Eglife de Dieu avec autant de Lumières que de Sagelfe . Faites 
que le Ciel 'COhferve des Jours fi Précieux aux Peuples dont 
e(t à'fi jade titre i l’Amour etie Modelé. Faites qu’occupé con- 
tinuellement dès rooiens de rétablir en France le Régné de J. O . . 
il ait le Bonheur de voir fes Voeux et les Nôtres accomplis 
•qu’Enfinil Jouiffe' lohgtems de larécompènfe de fes Veilles «x 
^ fes Travaux , par la foumKfion et la docilité avec lesquelles 
on peuple dont il elt le Pare , revenu de fon égarement , re- 
cevra fes InllruCUoAs 1 fes GonfeUs > et fes Exhortations ' Pa- 



J I { ■ Nous la demandons. Encore Vierge Sainte » Cette Proteélioi» 

i' .pour tous nos Légitimes Pafteurs , pour tous les Miniftres fide— 

j les que des furieux et des Impies déchaînés contre la Religion » 

I ' n’ont Cbafsé de leurs Sièges et de leurs places , que pour con- 

i fommer plus furement le Déteftable Projet qu’ils avoienc de Per— 

[I verthr les peuples : faites que, fupportant avec Patience, et 

Réfignation l’Exil , l’Indigence , et toutes les Amertumes d’une 
I Vie fouffrante et agiteé , ils honorent la dignité de leurs miniftere, 

' eo fe montrant fupérieurs à 1’ Adverfit é , afin qu’une conduite 
li édifiante , rétraçant au peuple l’exemple des vertus qu’ils font 
, Chargés d’in^irer , PuUTe ouvrir les yeux à leurs ennemis les 

, plus acharnés , et fafTe bientôt rappeller Chacun d’eux auprès 

, du troupeau ,-dont ils méritent plus que jamais la Confiance 
• et la Tendrelfe • 

Faites*la reflentîr aufli Cette, Proteélîon fans Bornes à ces mî— 
I nifires infidèles , dont la Conduite inconcevable a feandaliié d’une 
^ maniéré (1 fenfîMe tous les vrais ferviteurs de Dieu : > faites que , 

0 reconnoifiant leur erreur , ils abjurent leurs fentiments hétéro— 

(, doxes , et fe hâtent de rentrer dans le fein de l’églife leurmere 

ü r qu’ils ont fi indignement déchiré . 

Nous vous la demandons enfin , ô Mere de Mifôricorde » 
K. Cette Proteélion fi nécefiaire , pour tout le peuple François , afin 

1 que détefiant le malheureux délire où de faufies efpérances d’un 
Bonheur Pafiager l’avoient plongé , U reconnoifie humblement 
ibn égarement , U gémifie devant Dieu des malheurs incalculables 

i- dont il a été la unefie fource ; et qu’enfin , ne s’otcupant déf- 
it. ormais qu’à réparer les perces que lui ont occafionné les tems 

< d’Anarchie , il puilTe mériter , par la Soumifiîon Parfaite aux 
it préceptes de l’Evangile , et aux Loix de l’Etat , les Grâces né* 

I- celfiüres pour s’afiurer les Biens Solides de l’Eternité . 
i( Daignez aulfi , N. T. C. F. , ne pas Nous oublier dans les 

ÿrîeres que vous adrelT erez au Ciel dans des momens fi propres à 
iic animer votre ferveur • Si jamais nous avons pu mériter un iouve> 
y* sir fî précieux à notre coeur , c’eft furtout lorfque pour prévenir 
«• les dangers, les écueils auxquels vous étiez expofés , nous avons 
( fait les plus grands Sacrifices , pour vous marquer la route que 
é' vous aviez à fuivre, et que nous n e craignons pas d’épuifer nos 
^ foibles refiborces pour vous affermir de plus en plus dans les fenti* 
mens , que votre attache ment à la Foi Catholique doit rendre iné- 
:* branlables. Ce n’efi point, comme on s’eflplu à le répandre: 
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objets plas eCTentîels ; ) ce n’eft point U perte de nos biens" qui a 
déterminé notre conduite; Vous êtes aujourdhui trop ioAruitt^ 
.pour ne pas fentir que notre afTenti ment à des principes bétérov" 
doxes , en alfurant notre perte éternelle ,, edt in£aiUiblement 
entraîné la plûpart d’entre vous dans le plus af&eux des précipices; 
-nous ne pouvions donc plus héfîter à iafpendre des fonctions» 
que nous n’eulTjons pû éxercer fans crime . , . % 

Nous vous fupplions , De nouveau , à prendre pour réglé de 
votre conduite » pendant tout le tems de la Perfécution» les prin- 
cipes et les régies établies dans l’indruction de Mgr. l’Evéque de 
Langres , adoptée par Mgr. l’Evéque de Nantes Cbaflet Bntrope 
De U Laurencie » et de confulcer dans vos douces les Frètre%jide^ 

• les qui font encore au milieu de vous. Enfin , N. T. C* F.'* 
nous avons » en terminant cette lettre , une bien bonne oeuvsc 
à vous propofer . C’efi de faire cous vos efforts pour arracher à 
l’Enfer ceux de vos Parens « de vos Amis , de vos Voifins , que La 
Mort enleve dans ces ciaeouHances crueilesten les vificant fouveot» 
et les exhortant par vos ‘avis er vos confeils , d mourir fideles 
aux principes de la Religion Catholique » Apofioliquc , et Romair 
ne dans laquelle le Ciel les avoic fait naîtra . C’ell aiofi qae> 
devenant les Apôtres de ladEoi» en les prémuhifianc coosre lés 
Perfidies des ^poftats et des Intrus aux mains desquaU ils 
sont, abbandonnés , Vous acquererez des Tréfors de Grâces » 
qui attireront fur vous et fur vos familles toutes fortes de Béné- 
dictions dans cette vie , et vous alfureront une Couronne ioKDor- 
telle de pour l'Eternité . - . 


Ce IJ Octobre 1791 . 

DE LAVILLE 


PRIEUR DESl‘ CROIX DE NANTES. 

' ■; \]AI , '• 

P. 5. Nous avons conjbnâu dans Cette, Lettre Uê atteîntet 
portées à la Religion et à la Monarchie ; parceque c'est 
l Affoiblissement de Püne qui h opéré l'AnéantissemenS 
de l'Antre : et 0/7 


• 


